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Que demandez-vous? Une ciga­
rette supérieure à un prix moyen. 

Si l' ARAKS-AIDA trouve tant d'a­
mateurs c'est que beaucoup de 
fumeurs sont dans votre cas et 
qu'après avoir essayé cette mar­
que, ils one reconnu qu'elle était, 
à tous points de vue, la meilleure 
et la plus avantageuse. 
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Le Docteur Albin LAMBOITE 
. Léon Daudet dans ses Souvenirs, un de ses meilleurs jesseur à l'Université de Bruxelles: il y enseignait la 

linrs, 1m de cc1u où apparais.~cnt avec le plus d'éclat cette zoologie, la chimie pratique et l'anatomie comparée. 
rerve, celle bonne humeur Jéroce, ce don de peindre qui C'étaient les temps héroïques otl beaucoup de pro[esseurs 
en io11t un d.:s plus grands éaiuains d'auioiird'hui, a jouaient aussi le rôle de maître Jacques. Un curieU:& 
quelques 'fiQges éblouissantes sur le rôle considérable, dfr- esprit, d'ailleurs, que cet Henri Lambotte, père de notre 
~roportionné que gouaunt les médecins dans le monde Albin, ainsi que d'Elie, autre chirurgien de grande classe 
11Jl~ilcctuel jrançais au temps de sa ieunesse. Ils incar- trop tôt disparu. Il avait pour la science l'enthoU$ias~ 
na1ent la Science, avec un grand S ; ils iouaient le rôle mystique de sa génération, voulait que ses pis apprissent 
dt directeur cle conscience nf>n seulement pour les un métier manuel, laisait des vers et inventait ttn pro­
{emmes du monde, mais pour les romanciers, pour les cédé pour la [abrication commerciale de l'alun, procéd~ 
~ommes. fJOfitiques, ~ofre mEme pou.r toute La nati?n. qui eût probablement Jall sa Jortune s'il avait eu assez de 
e p~est1ge du médecin a un peu baissé dans la soctële capitaU:& pour l'exploiter. L'esprit touiours en mouvement, 

PGrts1enne, qui est revenue à d'autres idoles; il est il [ut pour ses [ils un vivant exemple de conscience scienti­
encore d peu près intact en Belgique. C'esl assez légitime. [ique el d'activité spirituelle absolument désintéressée. En 
car si la corporation compte un certain nombre de mar- vérité, ils avaient de qui tenir. 
c~ands de di·ogues et d'industriels qui [ont de la méde. ? ? ? 
ci~e à la grosse; s'il en est aussi qui se mettent à sur- Rien de plus malaisé que de jaire la biographie cf1ln 
je1llci· la rnornlité publique, comme Ingres iouait du vio- homme de science. Elle tient, comme celle d1>.~ militaires, ;n .. on en compte un bon nombre qui considèrent la mé- dans un état de services, mais généralement ceux-ci ne 
ecine. comme un art à q1toi nen de ce qui est humain peuvent etre appréciés que par lettr8 pairs. Nous nous 

ne doit être étranger et qui ont l'esprit aussi ouvert au~ adressons donc à un des confrères de Lnmbotte pour obte­
ltttres et aux arts qu'aux choses de leur spécialité. Cha- nir sa jiche signalétique : 
CUne de nos grandes villes a les siens dont le commun « Albin f,ambotte, nous dit ce confrère, assurément 
reiip/e padc avec une admiration presque religieuse. L'il- c'e~t un as .. ~u grand chirurgien il a le coup d'œil, l'u-
rtre écrit:am, le grand avocat, ft: banquier le plus mon- prit de déClStOn, l'habileté de main, mais il y jotnt lG 

rai trouvent des détrncteurs; le grand médecin iamais. .. science du théoricien, ce qui est assez rare. Ses étals de 
•~u[, bien entendu, par mi ses con[rères, et encore ceux· services ? · · · Attendez.· J'ai là, dans un tiroir, une jiche 
~ne. clabaudent-ils généralement qu'entre eux. Bruxelles destinée à ie ne sais plus quelle publication scienti[ique. » 
··~ i\ous avons cléi<I consaC1·é notl'e première page ù quel- Et not.re homme. fouillmit dans ses paperasses, nous 

qu,s.uns dt>s grands midecÎlls bruxellois, et nous ne man· comummque cette note, dont la sécheresse même est sin• 
querons pas d'en découvrir encore; Li"g1 a ... ncême gulièrement éloquente: 
9am111e; .!m•ers a 1llbin Lambo3<t. << Albin Lambotte est né à Bruxelles en 1866. Pait ses 
• - Mions donc! Yo11s voudriez faire d'Albi11 Lambotce études d l'Université de cette ville. Obtient son dipl6me de 
•Io~ gloire anversoise ! C'est une gloire nationale, une doctem• en 1888. lntemr à l'hôpital de Schaerbeek, dans 
• ire mondiale ! le service de son [rère Elie, de 1888 à 1890. IntP.Tne des 

- Diable! l'ous y allez... hc.pitnux civils cl'Am:ers de 1890 d 1892. 
c » Chfrurgien adioint des hôpitaux de 1893 à 1897. 

tt - . 'est du moins ce qu'on dit à Anvers, et il faut que >> Chfrm·gien, chef de service, à l'hôpital de Stuyven· 
•oit vrai puisqu'il n'est pas Anversois. berg de 1900 à 1910. 

de E~ efiet, le grand chimrgirn d',lnvers, le 1'éparateur l> De11uis Lors, rhin1rgim honoraire dt·s hôpitaux. 
Anv ous .les ventres dorés de la métropole n"cst pas plus l> Chirurgien de l'1tmb11lanre Sainte-Camille en 1914. 
»lë ersoi.g que Camille Huysmans. Il est Bruxellois. IL l'est >> Chirurgien en chef des invalides pour la province 
qu;'~ doublement: d'abord 7ia1· la naissance, enmite parce d'ilm•ers penclant l'occupation allemande. f"" 
disn~est un en[ant de La maison de Verhaegen, comme on » Jlembre et anrien présid1mt de la Société de médecine 
.....!_ quand an avait la [oi libémle. Son pèrt était pro- d'Anvers . 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE. PLUS GRAND CHOIX St b Il & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-11, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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POUitQUOI PAS? 1889 

» Jlembre associé de la Société de chirurgie de Para. 
li Membre el ancien président de la Société de chiru1gi,, 

de Belgique. 
» Jlcmbre fondateur de la SociéM internationale de chi-

rvrgie. . 
» O[li~iei· de l'ordre de Léopold, titulaire également de 

la médaille du Roi Albert. La décoration 4 laquel•e il tient 
l~ plU$ eit la médaille civique de première classe, qu'il 
reçut à 25 ans, pour servict's rendus pendant l'épidémie 
de choléra (tl s'était ojfert comme adioint volontaire, sana 
appo1111emenls). 

» Les 7iublicat1ons du docteur 1tlbin LamboUe sont h'~s 
nombreuses ; on les compte par centaines. Citons ks plus 
muarq11ables: Intenentions opératoires dans les frac­
tures 11907) et la <.:hiru1·g1e opératoire des fractu1~ (1913,) 
ouvrages dans lesquels sont décrites avec minutie les 
ltc/m1qucs chirurgicales perso11nelles de l'auteu1· , » 
« l'oilà ! nous ait le confrère d'1tlbi1l Lambotlc en nous 

r~111i;t~nt cette [ichc, mais au [011d, ces détails précis ne 
ng.nil1en~ pus .arnnd'chosc. Ce qu'il jaudraiL aiottter, c'est 
tu en ch!rurg1e, Lam bulle est vn t•éritablc inventrur. Son 
l'ère Elie, qui fut son vbitable maître. avait touiourg 
IOUte11u que les ulcéres de l'e$lomac, que l'on soignait 
~lors .un.quemcnt par la méthode médicllfr, relevaient du 
~rame de. I~ chirurgte. Cela paraissait eztrémemc11t 
d d1 : on. d1Satt m~me 1mpl'at11:able. i\lbin Lambottc, ~1lr 
t Bt~ methodes opératoires, ti.'1lta l'avt:nlure et 1·éuss.t 

Ptir/a1tement. l'était en 1893. Trois ans api ès, il tentau 
11 .rtussissait la 1·ésection totale de l'estomac (il s'ag1s­
llllt d_'un cancer). 

li ,\aturellement, il s'intérc-ssa aussi à la chirurgie du 
terteau et de la moelle épinière, mais l'œuvre la plus re­
:~,.qu~bie ~u'il réalisa. cc/le qui pt faire tant de progrès 
. a ~/nru191e 111odeme, ceUe qui 1cra que son nom 11e pé­
~ra lam.ais e~ re~tera pou: touiour~ µal'mi les class ques 
r: la cl~11w·g1e, c est la 1mse au poml Pt la création de la 

parat1on opératoire des fractures. 
r n Quand, peu après 1900, 1l publia ses premiers tra­;u: et montra ses pre11uc1·s malutles, il 11ttsci ta dans le 

011de entiei· les plus arclcntes polémiques et Les criti­
~uc, les plug acerbes. On le traita de chal'lutcm, de bOU1" /au. Ce lu seul sttllil tl montrer combien son tiouv. ai. 
r;~cédé: élait important. J.Jn [ait, il révolutionnait la 
~'jrg1e osseuse; les critique:;, d'ailletil's, étaient dut:i. 

9 
att que de nombre11x chirnryiens, non rompus à ce 

e11re de h' . . . un . c irttrgte, qm 111:ccss1,c:, plus que tout autre, 
tutie habileté et des qualités techniques spéciales, n'obte­
/ati'!-1 pas les rés11/la1s qu'avwt ob;c1111s l'inv1:nteur. Il 
dt~~-que lambotte opénit lui-mt!me. Depuis, il a lait 
~I" eves et des émules. Aussi, après bien des essais 
(l'a~ de toutes pm·ls, au Congrès [ranrai~· de chirurgie 
rt/,r11

•
1

1911), iustice lui [ut-elle rendue. Les idées nou­
lior:t ure11t accueillie.~ avec enthousiasme par les 1·ap• 
loir ell~s: l'ostéo-synthèse, c'cst-d-dfre la jùation opéra­
~ es /ractures, élait adoptée. Le docteur Lamballe 
le p/a J>!u~ de quime cents radiographies, qui excitèrent 
cré/d vi{ mtérr~ dans f ~ corps médi;at. Il avait d' a.illeurs 
'%~ 1~ toutes pièces l mst111111entat1on de celte chirurgie 
furrn~ e. La plupart <les premiers inslmments qu'il l mça 
11lai loi·gés et Jabriqttés entièremcn: de ses propres 
inte~· D~ tous les pays du monde. on vint assister à seg 
~l le entions à ~nve1·s, et plus d'un chi111rgim américai~ 
mari 'l!oyag.e ttmquemenl pottr recevoir les conseils du 
cliri{e. Lvi-méme [ut invité Il opérer dans de nombreuses 
•ité ~uef et univer~ités étrangères, notamment à l'Univer­
llke d yon, 4 cetle de Heidclbm·g, à Paris (dnns le ser-

» D'u pr~[esseur Tullier), à New·Yark, etc. 
lt14ri une incomparable adrp.ç,çe manudle, il trouva d'ail­

que l'on det1rait décharger le programme û'ttudet 

théoriques et apprendre aux aspirants médecins à se ser-­
vir intelligemment et hab11e111r.nt de leurs matM Il se 
souvient cles leçon~ de son.père qui uuruit voulu q~t: tuul 
le m?nde eût aussi 111i métier manue •. Quant à lui, il en a 
plusieurs. 1Von seulcmc11t il [abnque lui-même i;es ,1ist1 u­
m~ts de chirurgie, mais aussi son matériel de peche et 
enlin et surtout dei; violons. La gm11de distraction de ce 
r1P~ateur de corps ~wmains, c'est la lu1herie. Et il paraît 
d atlleurs que ses vzolons sont d'excellents violons. Il en 
a o[j~t un à la reine et un autre d Eugène l'saye. Ce quïl 
ambitionne. c'est d'etre un Sttadivarius. Beaucoup de 
gens se con1enlera1ent d'être un 1llbin lambotte ... i> 

Ainsi parla le con/rère <lu docteur Lambottc. C'est un 
témoignage. Faut-il aiouter quelques détails extra-médi­
caux? 

1?~ 

La lutlieiie, c'est un a1·t - la chiri11·gie aussi d'ail­
leurs - et cette idée de jaire des violoru pour se distraire 
montre qu'il y a chez cet homme sél'ieux, dont le métier 
est de lutter avec la ?1101·t, un coin de faniaisie. Et, en 
e[[et, le docteur Albin Lamliolle adore la 11nciété des 
artistes. dlusicie11S, petnt1·es, poètes trouvmit chez lui la 
'"!aison du bon accueil. Il l'a dtt reste prouvé en se ma­
rta1!1, car sa jemme, ,l/me Emma Lambotte, est elle-même 
artiste et poète. Elle ne se contente pas d'un charmant 
mécénat atiquel son mari collabore, Elle met elle-mtme 
la main à la pûte, si l'on peul ainsi dire, et on lui doit 
quelques plaquettes pleines de 11otations curieuses et finu 
où s'exprime une sensibilité très jéminine et très mo­
dern~'. Quand un arttste, /at-il homme de lettres, peintre ou 
m~1C1en, est reçu chez les Lambotte, il y trouve donc à la 
fo1s un an~ateur [a.~~ueux et .éclairé et un confrère. Le re­
gtird gracieux, mais par/ors rm 7ieu narquois du con­
[rèr_e. ou plut6t de la consœur, l'cmp~clie quelque/ois, pas 
t~~iou!·s, d'abuser àe la bonté indulgente, peut-étre à base 
d ironie, - on ne sait Aamais avec 'es médecins - du gé­
néreux amateur-. C'est q11e les mécènes et les médecins sont 
peut-être de to~1s les. hommes ceux qiii [ont le plus d'in• 
grats, ceux qui auraient le plus de droits à médire de /,a 
natm·e. hum~in,e. Cro~ez qu' Albin Lambotte sait parjaite­
ment a quoi s en tenir sur ses contemporains al'tistes uu 
non artistes, mais '/leur pardonne en bloc rt en dé/ail aux 
"m: parce qu'il~ l'amusent, aux autres parce qu'ils' sont 
touioiws suscepttbles de se [aire mccommoder. Et quand 
c'est un arti.~te qui se lait raccommoder, l'afirction active 
d' Alhin f,nmbotte ne ronnatt pluR nf' hornr ... 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtement"' en laine. Si 
donc vous voulez consel'ver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'Lux7 
' .1 Ne rét1·écit pas les laines. 

V L. 100 

• 



1890 POURQUOI PAS? 

Le Petit Pain du Jeudi 

@ m. J6A.O FA9A~T 
qui vient d 'ètrre hoaspillé 

Il vous est arriré une fàchellt'e avenlurr., Monsieur. Youi. 
aviez mal parlé de nous. 

Xous devinons bien de quoi il {lait quc~tion. C'est à la 
portée de l'homme qui vient dans ce pays, qui y demeure 
quinze jours ou quinze mois et qui constate des ridicules 
dont nous ne nous cachons pas beaucoup, puisque nous 
les proclamons sur nos théâtres, nous les blaguons dans 
nos journaux et nous leur donnons, dans les cafés, tlc:s 
échos sonores. La « gueuze lambic ». le « pour une fois, 
eavez-vous? >), le « faro», le <( travnmt•1· sur un bureau » 
- phrases, façon de dire, produits, cela dégage un co­
mique que nous connais5ons bien. Seul<.'mcnl, voilà ; nous 
n'iaimons pas que ce soient les autres qui proclament ec 
comique. 

Yous vous êtes cru suffisamment autorisé, peut-être par 
votre r,~mpathie ou par voire laient, à nous Lraitêr a1..: 
quelque désinvolture. Vous ave-1. vu ce qui en est résulté. 
Ah ! mais ; ah ! mais ; vous filles traité avec une extrfme 
sévérité. Ne vous chagl'inez pas trop, pas plus que, pour 
nous, nous ne nous sommes chagrinés. 

Il y eut, dans le passé, Baudelaire, autrement impre» 
aionnant que 'ious, soit dit o:ans vous offenser. Il y eul 
Mfrbeau. li y eut Jean Lorrain. Cclm-c1, victime de ce qu;oo 
ppelle une « zwanze >, (vous sa rez bien, n'est~e pas~) 

y alla d'un article où la géographie du pays et la topogra· 
phie de la capitale étaient sens dessus desso1.1s. On hn 
avait fait voir la lune en plein n11di. et midi à quat~rze 
heures. Victime de joyeux lurons, il rédigea un article 
éberluant d'inexaclilude et <le goguenardise i:tupérieure, à 
la suite de quoi il y eut contl'e lui une mobilisation élon· 
nante. 
· Avec de la gravité dans la voix, de la dignité dans l'at­
titude, nos virtuoses du porte-plume consignèrent des ré­
flexions vengeresses. On cita Jules César qui, comme vous 
ne l'ignorez pas, a déclaré que les Belges sont les plus 
braves des Gaulois. On n'oublia pas de dire que le théâtre 
de la Jlonnaze est t>upérieur à l'Opéra el à !Opéra. Co· 
miquc; que l'accent de Liége e~l supérieur à celui ~e 
Tours; que Charles-Quint était né à Gand; que Goderrui~ 
de Bouillon était né à Baisy en Brabant. On sortit au$~1 

les six cents Franchimontois, - car les Franchim~ntois 
et Jules César font partie d~ discours des gran<l'S 1ours. 
On le vit en 1914 et, après tout cela, il ne devait pl~s ri~n 
rester ile Jean Lorrain qui, jus11u'à la fin de ~ vie, n ~ 
comprit rien du tout c:I qui disait mélancoliquemcntcÎ 
« J'a\'ais cru leur être agr«mble, à ces Belges. Par qu 
houL (sic; faut-il donc I~ prendre? » 

Nous croyons, Monsieur, que, plus Lard, beaucoup pl~e 
tard, on pourra nous blaguer. Nous avions cru que 8 

guerre, que la gloire qu'on avait bien voulu nous rccon· 
naître nous avaient fait une cuirasse imperméable! 111., 

nous pouvions garder vis-à-vis des autres pay11 l'a~titude; 
p<1r exemple, qu'a la Fiance quanti ks journa1r~ 1tiali e~ 
la houspillent, ou bien même la bonne humeur du i\farse1,; 

lais blagué par le l'arisieu. !\ous n'en sommes pas e!ico~a 
là. Mannrkeu-Pis a encore l'épiderme sensible. Mais r 
viendra. llepa.ssez dans un siècle 011 deux. Alors, vous ~e; 
rez comme nous dédaignerons les folliculaires de .P35~:~a 
ou, plutôt, comme notre bienvoillance dédaigneusr 1gno 
leurs plaisanteries. 

. arlerons Dans ce temps-là, nous voulons Je croire, nous P 
11 

con· 
en~ore du « parapluie !rop court ».et de _la <( ma e et la 
traire ». Jules César et les Francb1monlo1~, le raro X gé· 
gueuze lambic auront survécu aux générahons et au.ra-ce 
nérations. ~fais la Belgique, cuirassée, blindée - 5~ Ôres 
un effet de l'àge? - demeurera insensible aux piq u 

. . vous vo • des porte-plume, des porte-plume à réser,•ou·, s1 
lez., qu'on lui plantera quelque part. r ce 

Pour vous en l'espèce ne SO)'CZ pas plus ému pa 
' • d't le nous. qu'on a dit de \'Ous que par cc que vous avez 1 1 piète 

:i.ous vous donnons une :ib~ohllion totalt' "~ corne les 
el tout ceta ne nous empHll'ra pas de nous 1lirc qu ts 

" · ·o 11 mor · seules rrens qu'on ne bl:irruc pas sont ceux <1111 s 1 
~ ~ -

~ 

Pourquoi Pas P au Congo 
demanaet, 

Rappelons que, pour faire droit à de oombreuset loclpau• 
notre publication est mise en vente dana on des pr 
centres du Congo belge. 

On psut l'acheter au numéro, ou s'y abonner. 
A la Librairie Bessière, 

avenue Paut.Cerckcl, à LEOPOLDVlLLB·BST 
Lo numéro 1'1 vend 1 fr. GO. 



POURQUOI PAS ? 1891 

~e& '4liettes de la ::Jemaâne 
Scandale financier 

Pour un scandale financier, c'est un beau scandale finan­
cier que celui de la Gazette du Franc. Tout y est pour 
~ouïr I'« hypocrite locleur », « mon semblable, mon 
f~êre ~ : Les principaux coupables, ou du moins, les prin­
cipaux accusés, lime Hanau el son ex-mari M. Lazare 
Bloch, sonl des personnalités extrêmement pittoresques. 
lime Hanau sul'lout : celle étonnante femme d·arraires etlt 
enthousiasmé Balzac. De plus, quelques hommes politiques 
notoires y sont plus ou moins gravement compromis. Cela 
Permet de pénétrer dans les dessous, toujours assez nauséa­
bonds, de la presse financière. 

Allons-nous faire donner les grands hymnes de l'indi­
gnation? A quoi bon ! Au fond, les victimes de ces sortes 
d'attaircs ne sont pal! si intéressantei que ça. Les gens qui 
~0eulent obtenir 40 p.c. de leurs capitaux sont des joueurs. 
uand on spécule, il ne [aut pas s'attendre à gagner à 

tous les coups. Et puis, ces sortes d'accidents sont si natu­
t~llement les conséquences de notre état social, qu'il faut 
Sétonner qu'il ne s'en produise pas davantage. 
L~ véritable formule du régime sous lequel nous vivons, 

aussi bien en Amérique qu'eu Europe, c'est la ploutocratie 
tempérée par le r.hantoge. Générnlement, le pouvoir agis­
sant, la ploutocratie et le pouvoir modérateur s'entendent 
Comme larrons en foire. Mais de temps en temps, il y a 
~es frictions. Alors le scandale éclate et les grands plou­
d~crates, ceux qui, comme Coty, peuvent s'ofirir le luxe 

une intangible vertu, sévissant avec sévérit~. 

On est JUgé par ce qu'on rume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez·eo. 

~de cbancë 

, l~ radicaux, et spéciulcn1c11t les radicaux cartellisles, 
~rt vraiment pas de chance. L'~n dernier. c'était le Quo­
u •en, le « seul journal honnête >> qui dut fuir du parti, 
n,. Vénérable sachems comme li. Aulard quittait parce 

~~ 11 avait découvert ses tractations avec les puissances 
argent. Celle fois, ce sont les principaux iournau:x de --

gauche, dont le m~me Quotidien qui, ayant aband-0nné 
lc.!ur rubrique financière à la Gazette Ju Frnnr. connaissent 
à tout le moins le ridicule de s'être laissé refaire par des 
escrocs tout simplement parce qu'ils étaient de gaucJie. 
Quelqu'un qui n'a pas de chance non plus, c'est notre 
Vandervelde. Le jour même du scandale, la Gazette du 
l'ranc publiait un article de lui sur son voyage en Arge11-
tine. 

Evidemment, il ne pouvait pas sa,·oir. Mais quand on 
est che[ de parti en ce n•oment, il est prudent de regarder 
à deux fois avant de donner sa prose à un canard étranger, 
îùHI de gauche. On est exposé à servir d'appât pour le& 
gogos. 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. &mpl. Fisc. 2 à 6, d. 10 
à 12, 25, pl. Nouv. Marché-aux-Crains, Brux. TH. 2!10..l{; 

La vie est chère 
Aussi, pour vos cadeaux, offrez une belle parure de 

lingerie, service à thé, mouchoirs, etc ... 
Le fabricant J. &réchin, 1ibis, rue du Fossé-aux-Loups, 

vous fournira des cbOGes de goQl à des prix avantageux. 

Après les débats sur Pamnistie. 
Ceux qui ont écouté à la Chambre ou suivi attent!ve­

ment, dans les journaux, les dêbats sur l'amnistie, ont eu 
l'impression, quand enrin une majorité s'est trouvée pour 
donner un vole conforme aux vues du gouvernement, de 
sortir d'une cave emplie de gaz méphitiques, d·avoir erré 
pendant des semaines dans un labyrinthe aux ténèbres 
puantes. Jamais les abcès de la politique n'ont donné plus 
de pus. Alors que cette assemblée aurait dQ n'av-0ir qu'un 
geste pour flét.rir les traltres et déclarer, comme seul Afa­
lhieu a eu le courage de le dire, qu'on pouvait les l.. 
à la porte de la prison parce qu'ils cotHaient t.rop cher à 
nourrir, les plus visqueux discours, les plus répugnantes 
a1guties sont sortis de la bouche des orateurs. L'extrême­
g.auche, très divisée, n'a jamais eu d'attitude franche et 
elle a fait pièce au g"uverncment uniquement parce qu'elle 
était l'<>pposition ; quelles qu' eOssent été les propositions 
du gouvernement, elle les aurait combattues; elle a fini par 
se réfugier dans une abstention sans gloire el qui n'ajou­
tera rien à son crédit, tant dans le pays flamand que dana 
le pays wallon. 

Le bouquet du (eu d'artifice, ce [ut le discours de Van 
Severen; Brunet eût demandé l'expulsion immédiate de ce 
Guibolard des Flandres qui, ne croyant pas à la Belgique, 
a vraiment tort de la représenter. On sait quelle fut l'atti­
tude du président Tibbaut - n'insistons pas. 

Le seul qui sort grandi de ce débat, c'est Paul-EIIJile 
Janson : on le vit si sincèrement préoccupé de trouver la 
solution qui permît à la Belgique meurtrie de se tirer de 
ce roncier avec le moins de plaies possible, il unit tant de 
diplomatie à tant de talent. il su si bien user des don.s 
oratoires qui sont en lui et taire fond sur l'estime en la­
quelle le lient la Chambre, qu'il finit pnr faire triompher 
sa manière de voir: c'est-a-dire la rnQins mauvaise parmi 
tant de pires ... 

Batailles de Fleure 
Corsi Carnavalesques 

Fêtes V6nllienn98 

- Tous LË.ti°sPoRrs -
~ ..... . 

enn!a - Polo - R6gatee 
Courses 3.0oo 000 de fra prix 

....:::._ floacoars d'tl6111ce utomobh• -

30 HOtets dA ~ ~ trand Luxe 

r ~ L • .tlle ......... Lt['\ ~ et de••ports éléganta ~ 

NOtL • LE NOUVEL AN 
seront fêtés joyeusement 

dans le cadre enchanteur du 
Restaurant de• Ambaaaadeurs 
oi) M•· J. DUCLOS réalisera 1 

des merveilles. 

Casin.o Municipal 
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Précieuse franchise 

Il faut rendre justice à ce Van Se\'eren. Au moins, 
celui-là est franc. li nous montre san:; ambage ce qu'il y 
a au fond de l'activisme : la haine de la patrie belge, une 
rancune recuite Je petit bourgeois de campagne pour tout 
ce qui leur est supérieur, un ba>0in foncier de détruire, 
de rabaisser. Quand on cause avec un de ces rtamingan~ 
sociables dont on ne sait jan1ais jusqu'à quel pomt ils me­
nagent les chiens enragés de leur parti, on ne comprend 
pas ce qu'ils Yeulent. Le séparatisme à la von Bissing? 
Une vague formule fédéraliste ? La proscription du fran. 
çais en Flandre ? Le rallachement à la Hollande? On ne 
sait. Jamais ils ne se prononcent. Au moins, avec ce Van 
Severen, on voit de quoi il retourne. On voit que ces 
bonnes gens que le gouvernement croit devoir ménager 
détestent la Belgique; que ce don! ils rêvent, c'est d'une 
Flandre autonome sous le protectorat de l'Allemagne. Au 
fond, ils étaient très heureux pendant l'occupaticm. ~a 
leur est bien égal de recevoir des coups de pied au cul, 
pourvu 'lue ce soient des coups de pied germaniques. Ce 
beau programme ne les empêche pas d'ailleurs d'avoir 
des appuis dans le ministère ! 

D U P A 1 X , 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Spécialité de costumes de soirée. 

Dépannage « La France » 

jour el nuit. - Télùphone:i 1lt1.t>4-~4:'1.0;) 
521, chaussée de ~ons, Bruxelles. 

.Borms député d'Anvers 

Ce serait doue possihle ! Borms trouverait dee. électeurs 
à Anvers? Singulière aventul'e ! Cc qu'il y a de plus singu­
lier, d'ailleurs, c'est que tant de gens considèrent la chose 
comme possible. Il fout que cet Anl'crs nit bien changé. 

Et qui donc a été assez bêle ou nssez perfide pour faire 
ainsi changer la ville d'Anvers? Car uous nousi :iouvenons 
avoir vu Anvers au lendemain de l'armistice. L'armée 
belge, pas même son avant-garde, n'y était parvenue. Les 
derniers Boches s'en allaient, el nous parvînmes par 
Zwyndrecht et Sainte-Anne, à t1·avcrs le fleuve absolument 
vide de bateaux, jusqu'à la pla<'e de ~lcir. 

Quelle a\'enlure ! Toote la foule était dans les rues. Ce 
peuple était d'une densité invraisemblable, depuis les 
quais jusqu'à nous ne savons cù. Tout An\'crs était là. Vi­
sion inoubliable, d'ailleurs. L'uniforme khaki dont nous 
étions les modestes porteurs, - encore que de Gobart, 
dans le Soir, ait prétendu que cet uniforme était magnifi· 
que - vi' se ruer sur lui une foule dont renthousiasmc 
était presque féroce, car il y laissa à peu prés (nous par­
kns de l'uniforme) une manche. Il fallut même bien se ré­
signer à être quelque peu porté en triomphe, ce qui man­
que essentiellement de confortable et laisse des bleus à 
l'lmperator. 

Cependant, malgré le dommage vestimentaire et les 
bleus, comment ne pas garder un souvc11ir impérissable de 
cette joie formidable de tout un peuple délivré qui com­
muniait avoc nous dans la joie de la délivrance et dans la 
haine des trattres? Oui, pas seulement des Boches; on 
peut même dire encore moins des Boches que des tra~­
tres. Nous avons le souvenir des cal'!~ postales et des in­
signes de tous genres que tout le monde portait ou aff i­
chait, et qui montrait le conseil des Flandres à la potence. 
L'autorité locale, m le roi, ni le parlement n'étaient ren!rés 
au pays; c'était le peuple qui, de lui-même, manifestait 
ainsi. Tous affichaient des petits balais tri<:olores, - nous 

en gardons un en souvenir - qui l'}mbolisaient le net· 
toyage à fond, le reloquetage pourrions-nous dire, dont la 
Belgique, desservie par les traitres, avait besoin. 

Anvers était magnifique. Anvers dégageait une émotion 
incomparable. Anvers était belge jusqu'à l':lme. Anvers 
avait la haine des traîtres. 

El on nous raconte que Borms pourrait êl.re élu par 
An vers ? . . . Allons donc ! 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX. adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, 44. rue de la Bourse, Bruxelles. 

Roses pe1·pétuelles 

Lorsqu'il s'agit de fleurs et d'art floral, laissez-vous con· 
seiller par Frouté, 20, rue des Colonies. Satisfaction par 
qualité, prix, service. 

Chez les libéraux 

Grande séance, dimanche dernier, à la Fédération libé· 
ralè de l'arrondissement de Bruxelles. 

Au bureau, la barbe imposante de M. Georges Pêtre, el 
autour du bourgmestre de ~aint-Josse-ten-Noode la cohorte 
nombreuse des candidats qui vont, dans quinze jours, Wt 
soumis au poli. 

Les dix mille membres de la Fédération - ils pensent 
qu'ils sont dix mille - auront le temps d'étudier, de 
peser les mérites respectifs de ces messieurs et de c~nsult; 
dans les comptes r~ndus des journaux les professions e 
foi qu'ils ont débitëes devant les deux ou trois cents 
d'enlre eux qui assistèrent à la séance - pour autant 
qu'ils aient encore la naïveté de croire que l'action parle­
mentaire du député puisse avoir le moindre rapport avec 
la profession de loi du candidat. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en· location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Mieux que des frivolités ... 

les objets utiles tels que galoches, bouillotes, impcd~~; 
hies ou tout autre objet en caoutchouc seront des ca c éa 
appréciés. Faites-nous Yisiles en nos magasins•: IIéV1~ Montagne aux Herbes-Potagères, 29, Bruxelles. Toll6 
articles en caoutchouc. 

Le général Weygand à Bruxelles 

Quand le général We"crand est venu à Bruxelles, il s'est 
•o . t avec ie longuement entretenu avec M. de Broquev11l~ e arlé 

général Gallet. Celui-ci, heureusement, ne lui a ~s ~ les 
de la loi de Bruck ni de la pyramide de Chéops. uss\•un 
deux hommes se sont-il quittés, parait-il, ~nch~lé~ellé:>. 
de l'autre. On assure qu'au moment de qu.1ller ru. fgH 
le général aurait dit : « S1 la Belgique a\·:i1t euAttn nd~ 
l'armée que vient de lui donner son roi, les ,. em:•onl 
n'auraient pas plus violé la neutralité belge qu ! 1~ rier 
violé la neutralité suisse! » ... « Que vient d.e Ir~ 0?u'ne 
son roi >> ? Qu'est-ce à dire? Ne fnut·il voir q.u éral 
simple formule de politesse? Pa15 du tout. Le genhose 
Weygand ne disait là, avec simplicité, que qu~lque. cc'edl 
d'évident, m~is que l'on ne sai~ guèr~ en B~lgidue t à la 
la part considérable que le Ro1 a prise à l ét~ e 8 otée. 
préparation de la loi militaire qui vient enfin d être v 

. . . 1 t pour jardins Rosiers, Arbres fru1t1ens et touks P .an ~s 
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et appartements. Eugène Draps, r. àe l Etoile, • 
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mérallles nationales 

~OU$ avons vu, une fois de plus, des funérailles natio­
. La cérémonie est plus rare qu'on ne croyait. C'est 

'au vrai on ne distingue pas touiours à l'œil nu des 
0ira.ille5 nationales de (unêra1lles très solennelles. L'en­
.~ent du génl!ral Jacques nous a donc documentés. 
··s savons ce que c'est. 
~o pense, à ce propos, qu'au lieu d'avoir la Cour de Cas­
on, la Cour des Comptes et toutes sol'tes de grands 

, autour de lui, Jacques aurait peuH1tre autant aimé 
in aller avec quelques-uns de ses soldats gui n'auraient 
.; prononcé des paroles si solennelles, mais qui auraient 
turé le cheî brave ~ bon, av~ de vrai~ larmes dont la 
~ilé et le nombre n'auraient pas èté réglées par le pro-
ie. 

,flien de plus impassible que ce!I grandes cérémonies 
~lai. Au l'ait, d'ailleurs, elles ne prétendent pas satis.­
·~ nos sensibilités. Elles fournissent un spectacle qui, 
1ntenant popularisé par les tomptes rendus des journaux 
~r le cinéma, proclame nu loin : « Au grand homme, la 

e reconnaissante. )) ~lais comme on comprend bien 
· h?mmes d'.l!:tat anglais que nous avons vus mourir en 

.. ~ngt dernières années et qui tous, l'un après l'autre, 

. !!nant Westminster, s'en vont dormir dans un cime­
de village ol) les mime un cortège de paysans, de pa-

ls, d'amis, derrière une croix, par des chemins creux. 

h
un grand ciel en mouvement, pendant que tinte la 

~ e de l'église. 

r
1
1 1·0.ici une agtéable nouvelle, Mesdames et Messieurs 1 
a~ncant maroquinier Loonis vient, à votre intention, 
ir~r pour vos cadeaux tle ~od el de Nouvel-An, une 
~hon de sacs plus r.avissanls les uns que les o.utres. 

.' Prochables de fini el du meilleur goClt, il plairont cer­
•oement. En vente au détail, à des prix de gros, dans 

magasins. A Bruxelles : 16-18. Passage du Nord; 
'.111e du Marché-aux-Herbes; 194, chaussée de Char-
1· A Anvers : 78, avenue d~ K~yzer. A Louvain : 
' avenue dea Alliés. 

,!~usement, on peut le dire, la Belgique n'a pas de 
n. Ses granrls hommes iront faire un stage d'une 

ou deux à Sainte-GuduJe, sous le goupillon d'un prê­
'tao~ même d'un cardinal, et puis ils auront le droit de 

1 
er dormir dans la terre de tout le monde. Il suffit 

le eurs noms soient gravés quelque part sur le marbre 
s:rjnz~, dans leurs villes natales, ou dans la ca.pitale, 

e heu de leurs exploits, puisqu·on ne peut pas 
~Ier sur ce qui n'est gravé que dans les cœurs. Il faut, 
le bette gravure, une matière durable comme le mai:bre 
ooutn~nze. JI paraîl mOme qu'il faut aussi, souvent, le 
Jac ent. Ç~ c'esL plus lamentable. 
Pec~~esd qu1 aimait rire se serait peut-être diverti au 
·en e .u monument qu'on lui élèvera fatalement si on 
lllrnearai\présenté la maquette. Uais cela, le monument 

ie. Et t ~ . unérailles nationales, c'est l'expiation du gé­
Pant~~citons !los grands hommes de cc qu'il n'y ait pas 
u tno on qui pourrait être, d'ailleul'S, un noble et 

mille Îument comme le PanU1éon de Paris, mais qui, 
dépo ~ ~anthéon de Paris, serait peut·êlre aussi 
iardi sitou·e lamentable, mal gu!'dé, mal tenu, où 

~ue eni ens que leur foi, radicale, socialiste ou démocra­
dltelles~che sans doute de vénérer les supériorités indi· 
l dép~ <>~t le comique et le jocrisse ou des calembours 
~l 8 es augustes dépouillr.s dont ils ont la garde, 

que lea étrangera te promène.nt chapea1.1 sur la 

tête - parfaitement ! on ne se découvre pas dans le Pan· 
théon - et tnême, parfois la pipe à la bouche, sur les 
auguste:: parvis. 

Que le ciel, ou notre pauvr-Jté, ou notre pingrerie protè­
gent nos grands hommes d'un Panthéon dans ce gollt-là ! 

BENJ.HttlN COUPRŒ 
Se& Portraits - Ses Mimatures - Sei Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonn{!terie de luxe. 

Noss' Jacques 

On a conté maints traits peignant l'attachante person~ 
nalité du général Jacques. 

Il n'en est de plus caractéristique que cette petite an~ 
dote que nous tenons de l'un de ses vieux amis. 

C'était peu après l'armistice, alors qu'il commandait à 
Liége . 

Le général y occupait la maison particulière- sous s~ 
questre - d'un ancien tavernier boclle très connu de1 
Liégeois. 

Un jour d'été, tandis que sa famille était en villégiature, 
il avait accordé l'hospitalité à l'un de ses fidèles amis du 
pays d'Ardenne avec qui il de\•ait s'en aller de bon matin. 

Le lendemain - c'était un dimanche - l'invité descen­
dit, comme convenu, à patron-minet et trouva aon glo­
rieux: amphitryon disposant la table pour le petit déjeuner. 

Et devant la mine surprise de son ami, le général s'ex­
pliqua : « La bonne a pris congé dès hier soir pour toute 
la i<>urnée. Je ne pouvais tout de même pas faire se lever 
ma sœur, à pareille heure. » 

Et noss' Jacques avait allumé le reu et filtré le p~tit 
noir, à la manière de Philopœmen, le derni0r des Grecs. 

MANUCURE-PEDICURE. Massage pour dames, de 10 à 
i9 h. lime Henriiecm, diplômée, 178, rve Stl11in, Bru:r. 

La planète Mars 

Il parait que la planète .Mars est habitée <'t qu'il s'r 
trouve déjà une fabrique d'articles de réclame dont l<'a 
Etablissements lnglis, Bruxelles, se sont assuré la repré-­
sentation en plus des seize représentation a qu ·ils possèdent 
déjà des seize plus importantes fabriques d'articles. de 
réclame de la planète Terre. 

France= Italie 

C'est une fatalité. Chaque fois que la France, dont le 
désir manifeste est de vivre en bonne intelligence avec 
l'Italie, envoie un de ses ministres ou un de ses grands 
hommes officiels lui passer un peu de cette pommade 
dont on est si friand au delà des monts, un incident se 
produit qui gâte tout. Le verdict, dans l'affaire Nardini, est 
d'une indulgence absurde; c'est entendu. Cette magnin­
que institution du jury n'en est du reste pas à une absut'­
dité prés, el l'on a de plus en plus l'impression que, de­
vant lui, la condamnation ou l'acquittement est une affaire 
de hasard. Il a bien trouvé des circonstances atténuantes 
au crime de ce hobereau qui a jeté son enfant dana la 
rivière. En théorie, c'est la conscience populaire qui se 
prononce par la voix du jury, mais on sait bien que c. 
n'est là qu'une fiction aussi forte que la fictiGn électorale. 
Dans &ous les cas, il 1 a une façon de dépauer l'~ 
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dité du jury de la Seine : c'est de rendre le gouvernement 
français et la France entière responsables de son verdict. 
L'attitude de la presse italienne - laquelle, fOmme on 
sait, est toujours officieuse - est indéfendable. Comment 
ce peuple intelligent et lin ne comprend-il pas que la 
susceptibilité maladive dont il fait preuve en toute cir­
constance est non pas un indice de force, mais un indice 
de faiblesse 1 Cette grande nation a trop souvent l'attitude 
d'un peuple de roquets. 

Chic, Solidité, Bon marchl!? c'est un manteau de four­
rure de Marie Antoinetle, 108, rur. du Midi. Brux., à partir 
de i,250 fr. Qual. garantie, réparations, teinlw-e. 

Antiquités 

Meubles, objets d 'Art, Gobelins 
255, rue Royale, 253 

(département des Ateliera d'Art Rosel.) 

Le jury 

Le jury est une des gloneuses conquêtes du xrx· siècle 
- qui avait des aspirations généreuses, voire un idéal de 
liberté et qùi croyait ne pouvoir Lrop faire pour y altein­
dre et le préserver des entreprises réactionnaires des s~p­
pôts du pouvofr - ce qui, dans l'espèce, signifiait les ma­
gistrats accusés et convaincus de déformation profession­
nelle. 

lfais ce que le XIX• siècle a édifié, le XX• est bel et bien 
en train de le démolir. Et l'institution du jury a, en ce 
moment, une bien mauvaise presse. Ces acquittements 
systénlatiques des jurés parisiens - ou, ce qui ne vaut 
pas mieux, ces verdicts d'une ridicule indulgence -
rendent à peu près indélendable le maintien d'une Jé~la­
tion qui aboutit à de pareils résult,uts. 

On a confié au peuple souverain un instrument qu'il 
faudrait manier sans oublier qu'il faut 1·endre justice aux 
victimes aussi bien qu'aux coupables. 

Le peuple souverain, avec les idées terre-à-terre d'à 
présent, ne veut voir qu'un côté des choses. 11 n'aura pas 
à se plaindre 11i on lu1 retire la haute nussion qu'on lui 
avait confiée. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL:\CE UOTEL 

dermer confort a des 1mx 1 a1l!ou11ables. t.:hasse, Pêche, 
Tennis mis gralu1lelllent à la d1spœ1t1ou des clients. 

Une allumeuse 1 

L'art d'allumer est un art comme un autre. La bougie 
Bosch allume à coup sOr, presque indéfiniment. 

Allumage-Lumière, S. 11., rue Lambert-lriGkc, 23-25, 
Bruxelles-Midi. 

La réplique à Mussolini 
Les gens de gauche, en France, se sont toujours plaints 

que l'on ne répondît pas aux attaques du fascisme. Ces 
attaques n'émanent évidemment point de M. Afussolini lui­
même, mais de l'entourage du « Duce 11 et des journaux 
italiens. 

Elles ont pris une parLiculière violence cet été, à pro­
pos des incidents du congl'ès international des étudiants, 
et, tout récemment, à l'occasion du procès Di Modug,10. 

M. Poincaré a donc causl> autant de eurprise que de 
plaisir aux adversaires du fascisme en d~cochant, ces 
jours derniers, une terrible flèche à Al. Afussolini. 

C'était à propos du budget de la guerre. M. Renaude!. 
leader du parti socialiste, avait demandé le retrait 
troupes de Syrie et la remise du mandat à la S. D. ~ 
M. Poincaré lui répliqua que si la France, yuissance 
cifiste, é\'acuait les tenitoires syrien et li6anesque, 
«puissance impérialiste » aurait tùl fait de porter la guei 
en Orient. 

Il n'en dit pas plus. Mais c'était clair. 
Toute l'assemblée, à ce moment, îut a\'erlie du dan~. 

Et elle se rappela dans quelles circonstance M. ~lus$oha: 
a continué d'occuper les îles du Dodécanè:!e, contre lt.! ~11 
des peuples et la volonté de la S. D. N. 

JEAN BERNARD-MASSA.fil) 
met en garde le consommateur de vin mousseux contre 1 
fraude. Exigez la méthode champenoise et un nom et un 
marque. « Jean Bernard-Massard » est un nom et un 
marque. « R-0yal Demi-Sec » - « GoQt Américain » 
« Impérial Dry ,. - « Brut i92i » (Cuvée réservée). 

En vente et en dégustation partout. 

Pourquoi Pas? .. . 

Mais oui, au fait, pourquoi n'irions-nous :m 1. 1·ci:ton 
ner à« LA YEZ\DEE ». pour\'u que nous y pui,;icns en~or 
trouver un table (5, rue de la Paix, tél. 889.59). 

La liquidation de la guerre 
Y arrivera-t-on enfin ? Tout le monde se prépar~ à c 

négociations avec l'Allemagne, qui doivent a~outir ~ 
liquidation générale de la question des réparations, c es 
à-dire à la liquidation de la guerre. Nous sommes à, u 
moment décisif. Eu France, M. Poincaré a pris touteé.l E 
faire en main, ce dont M. Briand n'est pas enchanl 
Belgique, nous avons choisi comme expert M. F~ancqu 
Personne ne connaît mieux que lui le plan Dawes : il en 
en partie l'auteur, et s'il était un homme désigné pou 
l1interpréter, c'est bien lui. Le danger, c'est qu'il ne co 
sidère le problème à un point de vue exclusivement fina 
cier et sans tenir suffisamment compte des élémen~s ~ 
raux. En tous cas, M. Fr.ancqui ne sera pas un eson 
négociateurs qui cherchent avant tout Wl succès per 
neL Il y a longtemps qu'il est comblé. 

LES GRANDS HOMMES UTILES ou agréables vont. I 
premiers. Les héros-saccageurs de provinces les de~~;:r 
Le vêtement :Morse Destrooper est mieux porté pour 
ment qui procure santé et réciproquement. 

Gros briJlants, Joaillerie, Horlog.!!'i!. 
Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de 

.MAISON HE:\Rl SCHEE:\, 51 clwu~s~e d'Izellea. 

Le ministère invulnérable 
Les adversaires de M. Poincaré ont désorma~s renu~~ 

à le mettre en mino1·ité. La const.ante appro~a~~n Jroit 
portent au ministère 380 députés - à .savoi.r · :ociaJis 
le centre et une légère fraction du 1pa~ll radic~l- ale u 
- représente pour ce cabinet d U111on nal!On • 
absolue garantie d'invulnérabilité. . ner incfl 

On s'àttendait, au Parlement, à voir gou;er Quant 1 

samment M. Tardieu. Celui-ci devra attcn r:Î du go~ 
M Briand il n'a aucun désir de reprendre la l e • 

• J r . ·'trangères - • verni>ment. Il prt'.•fère rester au:< Af aires " . 'dai'l ; . . d ·r .. ·1 'li ~ucce la chose llu serait peut-être 1 llci e s · .J ce Ji 
M. Poincaré puisque le principe d'une pré.si en 
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œnseil sans portefouille semble avoir été définitivement 
W. 
h~empêche que la situation de M. Briand n'a jamais été 

!lu! ... brillante. Lorsqu'il fait un tour à la Chambre -
11 rtla lui arrive très rarement - une centaine de dé­
IG!é! se précipitent vers lui, s'informent de sa santé se 
:ipandent en compliments dithyrambiques et posent évi­
iemment des jalons en vue d'une combinaison Briand. 
~ dis~ours de l'homme de Locarno à propos du budget 

i!9 Aira1res étrangères est impatiemment attendu. L'as­
lallblée sera au grand complet. Les tribunes seront plemes 
1 craquer. 

Et )1, Chéron, ministre des Finances, inlassable servi­
la!r du budget, pourra, re jour-lù, prendre quelque repos : 
- Avee Briand, dit-il, je ne crains rien. Il obtiendra 

•De majorité formidable et pel'sonne n'osera l'attaquer ! 

les abonnenienfs aux Jo urnaux et pubHeations 
-~ges, français et anglais sont reçus à J'AGENCE 

r.CUE'NNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Chez Suzanne Diltoer 

~~ lrou:erez un grand choix ~e rnhes du soir et 1J'aprl>s· 
~1• de ;,00 à 1,000 francs, 2;,i, rue Lesbl'o1mart favcmic 

ue}. Téléphone: 8!J3.81. · 

Fortitiera=t=on? -------
"~ q~cstion s·est posêe, à la Chambre française, de 
iiJ;~r ~1. t:on to:tif!erait les r~·o11tiè1es . .iles plans ?Dl étè 
~rd réi; · tls prc.-01ent des depenses de sept à huit mil­
è• s.

1
11s ont déchaîné l'indignation d'un grand nombre 

}ar emeutaires. 
b un d'eux, .\1. Pierre Cot, est monté ~ la tribune pour 

ire la dé t t . . ~u·u mo?s r.a ion r;111vanle: une citadelle n'aurait 
itr ~ ray~~ d. action de 400 mètres s1 olle était défendue 
Pl11s Cs mllra11leuses, et ce rayon d'action irait tout au 
linl8g.u'a 600 r:nètt·es en emplo~ant des canons. L'en­
dd!~ lui, ~ourra1t, loul à son aise, canarcle1· llls cita-
A françaises en recourant à de vigoureuses « berthas ». 

11 nu surplus, _beaucoup de d~putt·s Français estiment -
!'Oin~us no~s faisons un dern1r de Je signaler - qu'il n es, 
•ys possible de fotlirirr la fronlii!re nord·est de leur 
Dl:Ssans so~1~er rgalc1uent à prot1"ger la frontière belge. 

1 Gueu~echnw1ens co11trnc le colonel Picot, président des 
!!~teme es cassé~s » .. ne semblent pas très partisans du 
~·ni de 

1
des for11_fic~l1011s. 911.111t :'Ill colonel Fabry, p1ù:i­

~ ra a Con1m1s:-wn de 1 :111111'•p, Il c~I ;n·ant IC1ut cl'ayis 
l'.Pfl:ocher des fronli~l'I':> les di\ ÎF;iOllS r1 anraisel'. . 
"l:S \"llt<t[ d. . . . • 

lllille ho "' in-ion> l}lll 1:rpré_srnll'nl plus de six rcnt 
t?up t lllmes, se dcplacera1ent, en ras de confüt beau­
gl'Oup ro~ lentement. li faudrait 11'.·duire leur n~mbre. 
L·~ft avantage les effoctirs. 

drg '1o~~~gne, ou le suit, nr. dispo:.e théoriquement qtie 
hornm · d 0 hommt•s de la lleichswehr el des 110,000 
nique l'i> e la Schutzpolizei. Alais le plan militaire germa· 
deu~ c::~~~~lra~t de transporter, en un clin rl'œil. ct's 

1x mille soldats &ur les bords du Rhin . 

4 SilLON G 1Ll ' · ~t'fectio ' US, 4, rnc Joseph 11, est arrivé à la 
ez.lui n avi:c son idénle 011d11 latio11 incf6[risable. Deman­
ouveau~onse1ls. Tous soins •'e beauté. Procédtls les plus 

. . 
biens d t e outes races de garde, police, chasse 

SELECT NS DE -LKENNEL, à Uerchem-Bruxelles. Tél. 604.?L 
UXE.: 24(a.), rue Neuve, Bru%elle8. T. 100.70. 

Le cas de M. Montigny 
Il y a eu, au Palais-Bourbon, une « Journée Mon­

tigny )). Le poulain de M. Caillaux, qui provoqua, au con· 
grès d'Angers, la chute des ministres radicaux-&i·~iaJistPS 
en dénonçant la « politique militariste du gouvernement 
Poincaré », a été sommé de s'expliquer. 

On sait qu'il s'est tiré assez piteusement de sa J:.111011. 
stration mathématique et que, n'eût été sa téelle fJ•)­
quence, il eQt connu un vérilable fiasco. Le lenrl~main. 
il fut très sévèrement jugé par les journaux frnnçats, dont 
l'un, Le Gaulois, alla jucsqu'à l'accuser d'être l'iu'ltlgateur 
de ~1'laines campagnes enh'eprises par la pre.sse allt>,. 
mande. 

On entendit, le même jour, M. Pierre Cot. 011 s'atten­
d.ah aussi à entendre M. Pommaret. ~L\f. Pierre Cot el Mon­
llgny sont en effet les collaborateurs aSt>idus de la RP­
naissance: Quant à M. Pommarcl, il est le jeune et nou­
veau man de Mme Henry Lapauze directrice de la dite 
Renaissance et qui, de son bureau,' est la véritable insti­
gatrice du mouvement. 

Et l'on dit qu'en France les femmes ne sont j>ils ad­
mises à jouer un rôle politique l 

La pL'ccision, l'élégance, la solidité caractérisent Îes 
Il!,Ontres vendues par J. HISSIAUN, horloger-fabricant, 
6~? Marché aux Poulets, Bruxelles. Les meilleures marqu~ 
suisses Longines, l\lovado, Sigma, etc. 

Demandez à un de. 

nos clients ce qu'il pense de notre maison. Nous sommes 
certains qu'après cet entretien, \'OUS nous accorderez votre 
confiance. 

Grég?ire, tailleurs, fourreurs pour hommes et dames, 
gabardmes. 29, rue de la Paix, 29. Tél. 280. 79. 

Payement comptant 011 avec 
~ à 24 mois de compte cou1·ant. 

Parlementarisme Wstorique 
La 'l'~hecoslovaquio rlemeure l\rn cl()S pays ou le parle­

n:ientar1sme cons('rve enco1·e le plus de prestige, où ses 
r1 tes et ~es. co1~tume~ sont ~1aintcnus avec le plus de res· 
p~t. Mais il n est. s1 beau 1ouct dont lt's vives couleurs à 
1a longue ne se fanent. fi y a dix ans, les députés tchèques 
et sl~vaques nroyaient arcomplir une mission sacrée en 
cons~t.u:mt ccl~e ai:~rm.hl.èe dont leur race rêvait depuis 
des_ s1~rlcs. 1\u1ourd h111 !ls n(' ~0111 pas moins patl'iotes, 
~ais ils ~ont plus scephques. el. comme dans tous les 
1 ~~rlemen!~ du mo_111le .. il arrirc aux honorables de Prague 
d ~tre abst'nts ... d esprit ou de corps, Qu3nd un parlemen­
tl!lre a longue~ent préparé un discours, n'est·il pas excu­
sable d~ so!-'h~1tcr à Glre entendu par d'~ulres oreilles que 
celles d hu1ssters respectueux mais assoupis, et de quel· 
ques raœs collègues fort occup~s à exprd ier leur courrier? 

~·autre jour. au Parlement de Prnguc, un orateur à J'ell-­
prit caust;que, se voyant contraint de traiter devant trois 
tondus e.t ?Pux ch:li;ves une impo:tanle ~ucstion de politi­
que e:-.tcr1eure. ne put se retenir. :w lieu de s'adresser 
comme d'orrlinaire, aux « honorabl~ membres du Par: 
lcment » cl'auo. lqiphcr ~olcncwll< mrnt les « honorables 
bancs vides de l'assemblée nationale »· 

L'ironie dl' cet app<'I aura+clle la vertu de repeupler la 
sa li c des séances ? 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveauté, en obemisea. 
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Un grand procès 

Les dtiliats de l'aiiairc fültcnilch occupenL l'opinion en 
Yougoslavie presque autant que la cr.se nationale. On sait 
que deux maitres français, 'l'orrès et de lloro-Giafîeri, ont 
mani!eslé l'intention de prendre en mains, l'un la cause de 
la famille du leader pa~·san croate, !:>tephane Hadi.::h, amis­
sioé en plein Parlement; 1 autre celle de son meurtrier, 
Ratchitch. Et les Yougoslaves de se demander quel effet 
pourra bien produire sur Je jury l'éloquence à retardement, 
et tamisée par une labor.euse traduction, des deux as du 
barreau parisien ! 

En attendant d'en juger, voilà qui' Mc Tot-rès, dont on 
connaît le fougueux tempérament, a engagé une v;oJcnLe 
polémique de presse avec un de ses collègues serbes char­
gé de la défense, .à!e Popovitch. On peu t comparer les deux 
avocats aux héros d'Homère qui, avant de se rencontrer le 
glaive à la main, avaient soin de s'abreuver d'injures re­
tenLissantes, de s'éclabousser d'invectives énormes pour 
mieux exciter leur env.e de combattre. Ce procédé, recom­
mandé par les psychologues pragmatis'es, donne un pro­
logue inallendu au duel judiciaire que Belgrade brille de 
contempler. 

GR.1 ~D BO'rEL DU Pll.\ UE 
2ù3. bou.lt:t•urd Jlifi/.Jtl"C. 

Restaurant de Ier orrlrc 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

féléphone : 323.65 

Bonneterie i 1 ! thieux 

47, Jforché au.• Poule/$, Bru:rc//cs. 
Le meilleur s11écia.iste du pap>. 

Les origines du zeppelin 

Le zeppelin, cet énorme jouet que ne S<' lasse poin t d'agi­
ter la Germania, ne serait pas « made in (.;ernia.ny ». Le 
modèle originel de ce Lérialhan ùes airs aurait êté conçu 
en Yougoslavie el. par un ingénieur de Zagreb nommé 
David Schwartz. Leiui·ci cc.usucrait ses Jo1s11·s à caresser 
le projet d un gigan lesque t1 rig<'ablc. i\ près sa mort, sa 
veuve, qui se trouvait gllnée, rendit le!! plans el le brevet 
d' invention au général comte Zeppelin, militaire cl diplo­
mate wurtembergeois, qui rcp:-éscnhut alors à la Cour 
de Prusse le plus petit royaume du Hcich. 

11 demeure dt celle tran~aclion des preu1•es ~i prrcises 
qu'on n'en saurait douter. D'ailleurs, aucun journal alle­
mand n'a !enté de contester le rait. 

Cependant, celte paternité était à peine (!fablie que nous 
apprenions que Schwarz lui-mème n'aurait fait t111e copier 
les idëes d'un certain Ko~to\.itrh, ingénieur i;crbe dans 
l'usine duquel il aurait fait un long sl:1gc. 

D'ailleurs, il n'importe guère. l\oslovitch ou Schwarz, 
Serbe ou Croate, c'est toujours à un Yougosla\•e que le 
comte Zeppelin doil sa gloire d'emprunt, c'est un Yougo­
slave qui se trouve ainsi avoir travaillé « pour le roi de 
Prusse ». 

Votre conduite intérieure n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou l sothermiq ue, con­
st ruit avec garantie pai· la ca.rrol!::!c1•ic J ean Ucorges. 

« Silvercl\.ing » 

Ah ! si le traité de \'ersailles avait élé signé avec 011 
crayon SILVER-KfüC ! 

Un ami de Léopold Il 

Un grand financier américain, Thomas F. Ry:111, vient 
de mourir à l\ew-York à l'âge de soixante-dix-sept ans. 
Il avait eu une vie mouvementée. JI avait débuté comm~ 
débardeur à t-.ew-York, aprèc; avoir li aîné, sans poui·oir 
trouver de trara1l, dans les rues de Bal!imore. li fit sa for· 
tune dans les chemins de fer 0 t dans les mines de char­
bon. Ru:né trois fois, il se releva chaque fois avec une 
extraordinaire t"Upidité. Lié d'amiLé arec le roi Léo­
pold U de Belgique, dit l'Europe 11ouvelle, .il fut pendant 
plus de v.ngl ans son conseiller financier et sut en p~o­
fiter pour acquérir le contrôle des principaux champs dt~· 
mantifères du Congo belge. Marié, veur, remarié, 11 était 
brouillé avec son unique fils, enînnt du premier lit, qui 
lui reprochait d'avoir contracté son deux "ème 01a1':.c1ge 
que!ques semaines seulement après la mort de sa premulre 
femme. 

GEORGES J,ORP UEVRE & Cie 
T. 853.55 TRAITEUR T. 855.55 

185, chau$sée d' Ixr/les, Bruxel/e$ 
Entreprise de Déjeuners, Dîners, Soupers. 

Plats sur commande. 

Un bon conseil, 1\1esùames 

Employez les rard!l el IJOurfres de LASEGUE. PARIS. 

Question d'étiquette 

Thomas F. Rran est 1enu souvent voir le Roi à .Bru· 
xelles. Kous croyons nous sou1·enir que c'est lui qui f~! 
le héros d'une petite anecdote qui fit jaùis queique brui 
dans le monde <le la Lour. . d 

lin beau jour donc, se présente au palais u~ gran 
diable d'Améric~in qui demande à voir le Hoi. Non ~eu: 
lemf!nt il avait négligé ùe revêtir la redingote prolocoloire ' 
non seu.ement il portait un complet bleu, un col ~ioué 
<les souliers jaunes, mais encore iJ était accompagn 
d'un enfan t. · a, 

On voulut lui faire comprendre qu'on ne. vena~I P il 
voir le Roi comme cela; qu'd fallait une au~1ence' ~~e 
y avait une tenue protocolaire. li ne voulut rien enten art~ 
el il ins sta tellement qu'on finit par taire pa6scr 53 ~ ues 
au grand-man't·hal, qui en référa au Hoi, après que q à 
hésitations, car on sait que Léopold IJ ten~1t !Jeauc~up ue 
l étiquette. A la stupéfaction générale, le Roi ordonn q 
l'Amé1·icain fût immédiatement introduit. 

- Al"ec l'enfant, Sire? 
- l.vec l'enfant s'il le désire. ses 
Et Thomas F. Ryan fut rei:u par Léopold Il avec 

souliers jaunes et son petit garçon. . ·
1 

voir 
- Vous comprenez, Sire, lui dit-il. le boy désirai 

un roi. Alors, je l'ai anH•né 8\'ec moi... 
1 

. était 
Le roi se contenta de sourire. Thomas F. ~yan ~ 1 autre 

fort utile. Ah ! sïl s'était agi d'une Belge, c eùt é~ 
chose! 

G!lANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS o; t/~~~~; 
Nous en\·errons franco à nos l<'ctenl'S qui ~~IÎJronn dnrnet do 
de dix francs à. notre compte postnl no 3] ooo') l ~s en espèee• 
dL"( billets pour ccLte tombola, pourvuo de , 0 

Un testament original 
. . . . • · ur mon der• 

J'ai tou1ours ai mé mes aises. Je dPs!rc, po ballons 
nier voyage, que le char soit muni de ~1}~us 
Goodyear sur lesquels j'ai tant roulé avec dé ic t-D. 
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es beaux mariages Nos spécialités 

~prince Eitel-Frédéric, second fils de Guillaume Il, Aussi bien en pâtisserie qû'en confiserie ou en glac~s. 
; s'ë!ait acquis, pendant la guerre. une t:ïolide réputa· nous sommes spécialisés dans le très bon que nous savons 
·n de cambrioleur - il vidait, en eüet, et méthod.que- présenter de façon originale et dist:nguée. ;\e raites point 
~nt, les châteaux de l'Oise des objets d'art qu'ils conte- vos achats pour Noël-Etrennes avant d'avoir vu les riches 
went - devait, disait-on, épouser après son divorce la 1

1 

collections de porcelaines, émaux cloii;onnés de Chine, 
lfl!re du rameux ténor Caruso. cristaux, etc., de \"al \V('hrli, 10·12, boulevard Anspach. 

ll y a\'ait erreur sur la personne. C'est la veuve du Bruxelles. - Téléphone: 298.23. 
!l.inteur Joseph Schwartz, une richissime Américaine, 1 
~;'il a placée dans sa couche. Elle y succède à la duchesse Précaution 
phie-Charlotte d'Oldenbourg, laquelle, dégoGtêe par les 

111œurs du prince, divorça el se remaria dernièrement avec 
b capitaine Harald de lieldeman n. 

TAVERNE ROl:'ALE 
TR~I1'EUH - 'l'cléph 276,90 

Foies gras « F E Y E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
!\ouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous plats sur commande (chauds et froids). 

~ instrument préféré 

lt~' /011ctionnaircs : le piston ... 
t& pédicures : le cor .. . 
ks policiers : le violon .. . 
LtiL • bac lierons : le hautbois ... 
et barmen: la fh1te ... 

Lt& traitt>urs : les timb:iles ... 
fet ~11uncicrs : la grosse caisse ... 

e1 portiers: le tambour ... 
L;: musiciens ..• 
ic-st vrai, au tait. .. et les musiciens 7 

ux ? ... C'est le piano HANLET. 
212, .ttne Royale. 

~Id Il et les chanteurs 
~ ~polù II assistait, un soir, à un concerL donné dans 

sa e du Couservutoirc. 
\·~Près l'exécution impe<:cnble d'un oratorio, dirigé par 
"u1 ~eit, le Roi fait mander en sa loge lous les artistes 
laiJ~bant. Parmi ceux-ci se trouvait un Bruxellois de petite 

e. 
th;) Je n'aurai!. jamais cru, lui dit le Roi après l'avoir 
d"untu:eu~e.ment félicité, qu'une si belle voix pllt sortir 

si petit corps. 
da; fh sire! répond notre artiste, ce n'est pas toujours 
lUeui els pl~s grands caiés que ron trou\'e la meilleure 

e amb1c. 

~beau quartier de la ville 
li n· 

t~n~r est ~lus question actuellement que des futures 
""Ill llnnallons ile la Porte de :-.amur el de son amena­
~-

1 
ent. 

h~a~kuutesta.blemcnt. Cl'lle patlie de\'iendra un des plus 
li · quart1e1·s de la ville. 

de 1:1scrnon.ll11·rnx seront fos immeubles sacrifiês en vue 
de \\'av ~ahC>n de la nouvelle arlère, surtout à la chaussée 

li ~e. 
1 CUreuse . es Plu ment que resteront mLoclcs les plus beaux et l 'u'aHcs ning-:,si11s de mcuhl<'s tic ln ville : 

X GALERIES IXEf,f.,0/SES 
118-120-122, Chaussée de lf'avl'e1 

JXELLES 

Maman at.lend la 11.,.11.e d'une dnme îot·l lnide. Crai­
gnant les remarques que pourait faire son jeune fils, elle 
prend ses précautions et lui recommande de ne pas parler 
de la laideur de la dame. 

La dame arrive, l'enfant la regarde attentivement et 
pro.nonce: 

- Mais, maman, elle n'est pas si laide que ~a, la dame! 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte•Cndule. 

Montre. Sigma 
La montre Dracelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un prix modeste, 
vous pouvez avoir une montre--bracelet « Sigma » qui vous 
rendra le même service, sous tous rapports. 

Les bonnes manières obligatoires 

Ceci se passe en Yougoslavie. Ces pays neufs ou renoll 
velés entendent donner l'exemple à la vieille Europe. La 
municipali!é de Belgrade vient d'eugager, dans le do­
maine de l'hygiène publique, une campagne qui prouve 
qu'aucun délai! n'échappe à sa sollicitude. Elle a, par 
exemple, établi un contrôle rigoureux sur les tabliers 
blancs des bouchers et des boulangers, qui auraient uno 
tendance fâcheuse à ne pas rester éternellement blancs. 
Et il convicut d'applai.;dir les édil'es de Belgrade, lors­
qu'ils proscrivent la malséante et pernicieuse habitude 
de cracher dans la rue, qui sévit davantage à mesure quti 
l'on se rapproche de l'Orient. Les cracheurs pris une se­
co?de fois sur le fait par l'agent de la santé publique se 
voient frappés d'une amende de 150 dinars. La première 
s~maine a déjà fait encaisser à la ville de Belgrade cent 
cmq_uante amendes de ce genre. Et, le croiN1il--0n, les 
pums ne se recrutent pas seulement au plus bas degré ae 
l'échelle sociale, mais beaucoup d'tmtre eux appartien· 
nent aux classes les plus <?levées ! 

L"essentiel est que cette rigueur a obtenu un résultat 
radical et foudroyant. On ne crache plus dans la capitale 
serbe, ou si peu que ce n'est pas Ta peine d'en parler. 

E. GODDEFIIOY, le seul détecli\'e en Bel~ique qui e~t 
rx-nfjicier iudiciairc et expert o[jiciel des Parquets. Dix­
huit années d' rxpérience. 

8, rue Michel-Zwo.ab. - Téléphone : 605.78 

Automobilistes 
La plus belle voill1re .qui ne soit jamais sortie des Usines 

Buick, la plus solidr p•mni loules le!! voitures am~ricaines, 
celle dont le succès est relenti~sant, esi incliscutaùlement 
le nouveau modèle Buiclc 1~29. ~·achetn aucune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. 

Po.ul-E. Cousin, 2, boul. de Dùmude, Bruxelles. 

1 

1 
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Au régiment 

Petites histoires racontées à la. 
TAVERNE RESTAURANT< LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

A l'instruction, le sergeat explique aux hommes les 
marques distinctives des grades. Une étoile, deux étoiles, 
une barelte, etc. Les officiers attachés à l'état-major 
ajoutent à cela des foudres. 

- Vous, X ... , qu'est-ce que les officiers d'état-major 
ont à leur col ? 

- Des foudres de guerre, sergent... 
Le ph.16 drôle, c'est que le Sérgent, n'ayant pas rait 

d'objection, les « foudres de guerre » sont devenus l'ex.. 
pression courante dans tout le détachement. 

Mais il y a l'insigne des médecins. 
- Qui est-ce qui peut me dire ce que les médecins ont 

à leur col? 
- Un caducée, sergent ! répond un « piotte » lettré. 
- Afais non, voyons, c'est un bâton avec des serpents 

autour!... 
?? 7 

Ccll~i vient de Ilasselt. Un maréchal-des-logis inter-
pelle un homme. 

- Et vous, qu'est-ce que vous faites-là ? 
- 1foi, je ... 
- Taisez-vous !.. . On se tait quand on parle A un 

supérieur !.. . 
Le tout authentique. 

Le petit Hôtel < Losta >. 
dernier confort (près la gare du Nord à. Bruxelles). 

Les Chinois s'en mêlent t 
... !lais ils se perdent eux-mêmes dans les chinoiseries 

de la Saint-Albert. Le président de la République chi. 
noise a adressé au Roi ce télêgl'amme : 

A l'occasion de la Fête Nationale do Belf"que, j'ni l'honneur, 
avec toute la nation chinoise, d'adresser Vot1·e Majesté mes 
félicitations les plus chaleureuses. 

Et la fêle patronale du Roi n'est pas môme une de nos 
fêles nationales ! 

GEORO PORT 
- CROFT & Co, OPORrO-

Comme des brillants 

sont les ongles d'une femme qui emploie le merveilleux 
« Super-Eclador >>, la dern1ére nouveauté de Lesquendieu. 

R econruûssance Nationale 
Le sculpteur De Socle, aussi célèbre comme ministre 

plénipotentiaire de M. Whitney Warren que comme sculp­
teur, est en ce moment en Amérique, où il représente 
l'art belge el les amis de Mgr Ladeuze. Il y remporte 
sans doute de nouvelles victoires. Le fait est que ses amis 
attendent son retour pour célébrer ses performances 
artistico-diplomatiquoo, car on ne soit pas au juste si 
De Socle est un émule de Phidias °"' dP. Talleyrand. 

~estaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de- tout premier ordre. 

H. André, Propt1i6taire. J · • • · 1 

Il faudrait s'entendre 

A Paris et m~me dans la France, si vous claxonnei trop, 
automobilistes, vous méritez et vous obtenez un p~ 
verbal. Yous ne l'obtenez pas si facilement qu'en Belgique 
parce que, en France, la police vous prévient. Le proc:ts­
verbal au vol, cette provocation à l'escroquerie et à la.COI' 
ruption de la police ou de la gendarmerie, a été ~uppr1mée 
en France. On ne vous dresse procès-verbal a1.1 vol qu'aprè; 
vous avoir sommé de vous arrêter et avoir conslalé qui 
vous vous enfuyez. 

Donc, en France, le claxon vous amène devant le juge. 
En Belgique, c'est le contraire. Si vous dépassez, sur ~ 
route, un troupeau de vaches ou des gendarmes sans avoi 
claxonné, ceux-ci vous dressent procês.-verbal, sans vou 
prévenil'. Il semble d'aillew-s qu'on r~rute ces bons gen 
darmes parmi d'exceptionnelles têtes de bois. El mêm 
dans des villes comme Ostende où, tout de mê~e, dan 
l'intérêt général et local, la police devrait être spéc~alemef 
intelligente, si nous osons dire, nous croyons qu'il Y a 
quelques cervelles de veaux un peu dangereuses et à sur 
veiller. 

Mais enfin, voyfrl. la situation du Français qui passe 
Belgique ou du Belge qui passe en France. Sans compt 
que, mainlenant, M. Max soucieux qu'on respecte le SO 
meil de ses administrés, veut ntl6nuer les cou.ps de d

1 xons aux croisements de rues. Or, c'est précisément 
que Pandore guette, pour le punir, le silence de l'aulom 
biliste. Alors? ... 

Alors, il faudrait tout simplement un règlement généra 
fait en collaboration, non seulement avec un parlemcn.l, 
l'administration, et la police, mais aussi avec ce~x qui sa 
vent ce que c'est qu'une voiture et qui, par expérience, 0 

appris la manière d'éviter les accidents. 

En ondulation permanente 

tout l'argent du monde ne peut acquéri: un résultat sup 
rieur d'aucune façon à celui que vous offre PHILIPP 
spécialiste, 144, boulevard Anspach. Tél. 107 .Of. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard 

Ses nouveautés en cravates. 

Félicitations 

Promotion dans les ordres nationaux. Nous avrst ~~ 
sieurs amis à féliciter. D'abord notre cher el .excel e~Ord 
laborateur Jacques Ochs qui est nommé officier ~e . t"o 
de la Couronne. li avait déjà un bon nomhrc ile decora t~ 

1 
au titre militaire. Celle-ci lui est donnée ~tL llt~e i:g~: 
que. Il ne ra pas volée. Puis c'est notre 11m1r .ouifïcier. 
de Locht, du cabinet de M. Jaspar, qui est ait 0 1 sec 
!'Ordre de Léopold. Enfin, M. Nicolas Bai:t~élémy,l'Ord 
taire général de !'Etoile Belge, qui est olficier de 
de la Couronne. Cordiales félicitations à tous. 

Attention .. . 

Vous demandez toujours des {\aranties quand vous elf 
tuez un achat, et vous faites bien. 

1 
bons ch 

Pourquoi, alors, ne pas achetez v~s c tar ue vo 
Dorsan Marchand, qui donne des garnnl1es sans q 
les lui demandiez. ,

11
RCIJ 1 A>D 

DORSAN " ' / 11 
•• 

Charbons, coTce. et bois, 
125 rue des Ancicns-Etangs.61 

Tél. 475.65. Forest, Tél. 416· 
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Le mobilier de CéJimène 

La vente du mobilier de llile Cécile Sorel a été annoncée 
l grand fracas. Les journaux français, qui ne cessent 
fè!re à l'aITOt des faits el gestes de la grand.e vedette, 
1'ont point tari d'éloges sur le désintéressement de Céh­
lltne. 

Elle n'organise celle vente, disent les inten·iewers de 
Ille Sorel, que pour acheter ensuite un mobilier plus mo­
lerue et pour encourager les jeunes maîtres. 
.1~ camarades de Mlle Sorel aHirment que celte aèja­

iieatton a un tout autre motif et qu'il y a beau temps 
q~~ l'ét~rn elle ~ociétairc songe à liquider ses divans el soo 
~p1sser1es. Ils rappellent que, lors de son V!Jyage en Amé­
n~ue, elle en~mena avec elle un important mobilier, f àle espérait bien abandonner outre-Atlantique si on 
a1 en offrait un bon prix. 
r La vente des meubles de Mlle Sorel est, d'ailleurs. si 
on reut dire ... conjugale, puisque certaines pièces du 
~laJogue ,sont m~ntionnées ~omme appartenant au. cornto 
· ..... c est-à-dire à M. Gmllaume de Ségur, man de la 
~éd1enne, et G. de Saxe sur les affiches. 
ft,I.e plus étonnant, c'est que la pièce capitale des collec­
~ ~s de lflle Sorel ne figure pas 1:mr cc catalogue : nous 
~?ns parler du fameux lit de la Du Barrv. ~Ille Sorel 

~"all-rl '.c eu un scrupule? Ou bien a·t-clle "trouvé dans 
t p. . ' rive, un acquéreur plus intéressant ? 

CYMA Tavannes Watcb Co 
la mrmtrr 11ans t'gnle 

~yons sur ce fait 

J~7 les gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRO~ 
Gu:~ent leurs effets bienfnisanls à cc qu'ils comprllnne•;l 
I' re l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de 
oxygène et de l'émanation radio-active. 

Bxposition 
~ 

ai:a~mi les expositions du Palais des Be<iux-Arts, il îaut 
tcQ~a er celle de M. Herll'l Bajou, un peintre français qui 
dé!'~rend admirablement le paysage. Ses aquarelles sont 
Pri~ieusC6 de fraicheur et de sincérité. JI c.st difcile d'ex-

r taise:~ avec plus de grâce le charme des campagnes Iran-

~ 
peinte à. la. CELLULOSE par . 

te ~BERT D'IETEREN, rue Bcck<'r$, 48-54. 
au1c~~ 1dn~ra ni . la houe, ni le goudron, sera d'un entretie11 

un brillant durable. 

Leq · 
~ 
. Yoici . . . . 

hquer 
1 

une h1slo1re aulhenltque et qui fora peut-être 
leur wili:OCLcur Wibo ~ mais nous nous fichons du doc-

L'hi . • et VOlJ6 aussi, n'est-ce pas, lecteur? 
bonne st~ire se passe dans un grand établissement de la 
brave ['Ile de Bruxelles. Le personnage principal est une 
inléres cmme d'ouvrage. qui se trouve dans une situation 
des !rasante. Pour éviter sans doute qu'on ne lui [asse faire 
Iron 1.''aux trop fatigants, elle décide de faire, à son pa­
fJUo' il a;•eu de son état. Pour bien comprendre le quipro-

l iiavé ru1
2
savoir que 1e pc1i1 personnel de ccue maison 

• e et le i 7 de chaque mois. 

Elle aborde donc le patron en ces termes : 
- Monsieur, je devais voir ça pour le i7, et je n'ai 

rien vu. 
Le palron compnenant qu'elle n'a pas touché son salaire 

à la date réglementaire, répond : 
- Ce n'est rien, je vais arranger cela. 
- Vous, monsieur, je vous remercie, mais .•• 
- Mais quoi? 
- Mais il y a déjà deux mois que ... 
- Deux mois ! Par exemple! Je n'aurais lamais cru cela 

de la part de mon comptable. 
Ici la pauvre femme se met à pleurer : 
- Mais, monsieur, ce n'est... pas ... le ... comptable!! 
- Comment, ce n'est pas le comptable! Et qui donc V0\14 

lez-vous que ce soit? Dites tout d'un coup que c'est moi ! ... 
- Vous savez bien que non, n'est-ce pas, monsieur! 

l'\on! ... non! je vous ... jure que ... c'est mon ... mari! 
- Votre mari! votre mari!! il n'a rien à voir là-de­

dans, votre mari ! ! ! Non, non, tranquillisez-vous : le 
comptable va venir, je lui parlerai el vous serez payée.. 

- Mais je ne demande rien, monsieur. 
- Comment, vous ne demandez rien; pourquoi êtes-

vous venue me trouyer, alors? Je ne comprends plus. 
Mais quand il eut compris, il a ri de si bon cœur, qu'il 

a tait donner à la brave femme une gratification. 

SHERRY ROSSEL 
LE PRÉ . ÉRÉ DES CONNAISSE JRS 

Exportations • transports internationaux • 
dédouanement 

Grâce à son personnel spécinlisé, la Cie ARDENNAISE est 
à même d'effcclucr vos expéditions vers tous les pays du 
monde. Consullez· la également pour vos dédouanements. 

« Ibsen est mort » 

Un jour que le célèbre écrivain lb~en était au café et 
prenait connaitssance des journaux, il tomba en arrêt de­
vant ce titre : « lbst'n csl mort l>. 

Une longue biographie s't•nsuivait. 
Ibsen se palpa et acquit la cerlltudc que celle nou\'clle 

était prématurée. Il r• il immédiatement une plume el 
écrivit d'une main ns~uri•e : 

« Monsieur le Rédacteur en chd, 
l> Voire journal. admirablement informé, m'apprend 

ma mort. J'ignorais celle fâcheuse nou1•elle. Elle m'a à 
la fois ennuyé el ral'i, puisque je lui dois une biographie 
extrêmement aimable. \fais elle vient de me fa1ri> perdre 
uue illusion. Jusqu'alors, j'avais cru que je sPrais le 
premier informé de ma mort. Je \'Ois qu'il n'en est rien. 
A l'avenir, pour npprcndrc les nouvelles qui me ~once,.. 
nent, je lirai chaque jour votre journal . 

>l Cette fois, bien que la nouvelle, vous le comprenea, 
me soit désagl'éable, je vous remercie de tout cœur. » 

PIANOS 
AVTO·PIANOS 

' 
_,;.. 1 

1 ' 
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N'attendez pas les derniers Jours t 

Choisissez et fait.es-vous réserver pour Noël et les Etren­
nes, un des objets parmi les innombrables nouveautés réu._ 
nies en cette fin d'année par BUSS & Co, 66, rue du Mar­
ché-aux-Herbes. Services il dlner, à café, etc., en porce­
laine de Limoges, couverts de table et orfèvreries, garni­
tures de buffet, de cheminée ou de bureau. Bibelots à tous 
prix. Saxes, Serres, cristaux d'art. 

Les cigarettes du doyen 

Les mœurs universltaires se transforment comme se 
transforme toute la vie de la jeunesse. 

L'autre jour, le doyen de JJ Faculté des letlt·cs l'C<Jevait, 
en Sorbonne, un petit groupe d'étudiants ... et d' étu­
diantes, car dans toutes les Facultés, elles sont en nombre. 

Réception charmante, pleine de cordialité, d'abandon et 
de gentillesse : lhé, gâteaux, champagne. Et le doyen, en 
personne, offrait aux jeunes filles des cigarettes multico­
lores : aucun embarrai; de part ni d'autre. 

~lais qu'auraient pensé leurs mères, à leur tige, si elles 
a,·aient pu entrevoir celle anticipation : une étudiante! ... 
et qui fume en public !. .. et à qui Monsieur le Doyen Jui­
ruême offre des cigarettes !. .. Ce sont de petits faits comme 
ceux-là qui font mesure;· le 11aub accompli par la nouvelle 
génération féminine. 

REAL PORT, votre porto de prédJlection 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxcllt:S. 

Après la tempête 

Dimanche, il y avait foula sur la cote belge. Un peuple 
héroïque n'avait pas hèsité à b1·aver Jcs chausse-trapes 
que fos Ponts-el-Chaussées échelonnenl de Gand à Bruges. 
Ce peuple cherchait à voir les tlégâts causés par la tempête. 
Il fut un peu déçu. Rien, ou présque rien. Si, une borquc 
échouée à Middelkerke, et, sur le tout, un temps maussade 
et gris, et la déception des chercheurs d'épuves. Pour un 
peu, ces braves gens auraient déclaré qu'il n'y en avail pas 
assez! 

Un contrôle sévère ... mais juste 

c. CS[ la Caisse enrcoislrcu~c n·ndue par 

UNIV ERSALIA, 213, Bd. M. Lemonnier, Bru1elles·Mi~ 
A la Chambre belge 

La scène se passe â la Chambre - tribune publique. 
lin vieux - un habitué - mal habillé el ne sentant pas 
la rose, a fait queue depuis une heme. La séance ne 
commence qu'à deux heuras et ilemie. Aussi, à peine 
entré et assis, le vieux s'endort, la tête entre les mains. 
A plusieurs reprises, l'huissier le réveille el le rappelle 
à l'ordre: « On ne dort pas ici ! Fallait rester à la mai­
son, si vous aviez 1' soi de dormir ... » et ce, a\ec l'ac· 
cent bruxellois). 

Première réponse d1.1 vieil habitué: « Je ne dore pas ! 
Comment voulez-vous dorn ir avec un vacnrme pareil! (De­
lncollclf.e est justernl'nl en lrai11 d eng ... le fameux Van 
Severen.) 

A la lin, n'y tenant plus, l'huissier fait sortir le client. 

- Allez ! oust! ... sortez d'ici ! 
Le vieu:x s'en va sans foire de dirficullés, mais en 

gréant, et dit le plus sérieusement du monde à l'hui0. 
en passant devant lui : 

- C'est bon, alleie ! J'en parlerai à ~!. Jaspar! 

Rei;~~ _Porto -
M~w!~~ 1 d. . . 

· ;q;,:.n. ·( .~ e· or1 qt ne, 
îet l'î7.1l_... __ 

Le res ect meurtrier 

Notre « ~iielte » de la semai no dernière, sur le dang 
pour les personnes qui ~uh·ent un convoi îunèb~e, de 
faire tête découverte sous la pluie et dant; Io froid, a 
reproduite par plusieurs journaux. 

L'indépendance dit fort justemt'nt à ce sujet : 
Dans nos pa.ys, dih civili~..:~, ln mnrque com•entionntlle 

respect consist~ à enlever son chapeau. 
Voici un vieu.x monsieur qui n~siste à one cérémonie q 

conque; voilà des gens éplor~ qui condui$ent un me.mbni 
leur famille au cimetière. Voulez-vous me dire en quoi le 
pol11' l'un et pour lea aull"C!', de se décoiffer, indique davan 
soit le respect, soit l'affliction qu'ils éprouvent! 

Convention, habitude, manie... é! 
En Italie, on n'enlève plus u coiffure; on se s~1u~ en î 

dant Je bras droit; dans d '•utrcs paya, on se cout be l cin de 
l'autre sans se découvrir. 

Les militaire6, jnmn~. ne se décoifîeuL. lis portrnl. la ci 
droite à hantew· de leur coiffur<', c'est tout. Po11rquo.1 le a 
doit.il, pour âtre respectucax, se laisser nrrOl'~r Io crane, 
que le mililaiTe peut rester abrité sou.s son képi! 

Convention, encore une fois. . 
Mais le résultat. est que, chaque hiver, ln proporti·é~in 

c victimes d'un refroidis.~emcnt » nugnll'l1to de fnçon mqu:·on 
Je propose la création d'une Ligue pour la pr~pnr 'me 

ealut militaire parmi les civils; AÏ c~tte tAC'he pouvmt ê re ·gr 
à bien, je serais, je p11is le diro sans fnusso honte, un 
bienfaiteur de l 'humanité. 

Pourquoi Pas? partngeraif celle gloire nv<>c le ch•:f 
queur de l'Jndépcndnnre si ln formule qu'il suggtirnra 
semaine dernière pouvait s'inscrire sur les lc:rrcs de 

1
, 

part : « A la demande express1>me11t faite, h l'heure 1. i~ 
mort, par le défunt, ceux qui l'accompagnPl'ont au ~ 
tiére sont priés de ne pas se dccoul'rir au cour 
trajel. » 

Pourquoi ... 
•· • 1 choi:t "Il (J~ n etes-vous pas encore venus voir no 1 e ·? ~'a"he 

continus el cuisinières des m<'illcurl'S marques · ' ' 
rien sans visiter nas magasins. 

Maison SOTTIAUX, 95-97. ch. d'lxelles, T.~3~ 
Un feuilleton sportiî 

Sporting commence cette semaine un f~uilleton sp 
qui ne manquera pas de faire quelque br~1l : C::- Brpi~~ 
à Bruxelles via Sydney, souvenirs de l'ancien c am 
boxe recueillis par notre collaborateur Jean Dess. 



POURQUOI PAS? 1901 

II est bon d'avoir des ! mis partout 

Une bonne femme, après avoir fait sa prière de\•ant un 
!aint Michel, prit deux c 1erges el attacha l'un à l'image 
de saint Michel et l'autre à celle du diable qui est repré­
senté sous ses pieds. Le curé qui passa t lui d; l : 

- Eh ! que faites-vous? Ne voyez-vous pas que c'est le 
diable à qui vous orrrez celle bougie ? 

- Monsieur le curé, répli<jua 'a bonne îemme. on m'a 
klujours di! qu'il était bon d'avoir des amis partout : on 
ne sait où l'on peut aller ! ... 

Evidemment t - - --
Djhan-Louis, citoyen éminent du pittoresque vi lla5 de l 

Bomal-sur-Ourthe, a ass sté dernièrement à une conîért•11ce 
oouralive dont l'at leur prônait la culture simultanée du 
pbys:que el du mvl'UI de l'homme. 

Sorti de la salle, il renconlre un de ses amis. · 
- Asse bin compris çou qu'l'homme a raconté? 
-:- Ah bin âie ! Ça a bin allé tant qu'il a pârlé d'risique, 

nuns 1 moràl dji n' sé çou qu' c'est. 
- Gros malin ! C'lst 11 cnrnassiére, hein ! 
-Djt n'y areut djamaie lùsê. 

PIANO H. HERZ 
droits et il riueue 

Vente, loration, art·onls ri rép:ll'al'ons soignées 
G. F1\UCl//LLE, 47, Boulrt•ard Anspach 

Téléphone : 11 î .1 O. 

, Î.t' gala des Amitiés françaises de Bruxelles au profit 
dœuvres phi lanthropiques belges cl frança ises aura lieu . 
au Théâtre rol·al de la Monnaie, le jeudi 20 décemb. e. 

M. Rouché, directeur de !'Opéra de Paris, a b;en voulu, 
l~ut exceptionnellement pour ll'6 Amiti •'•s françaises, crdcr 
s~s deux grandes vrdcllt'S, M. Thil! cl Mme Beaujon, qui 
n ont jamais élé entendus à Bnl\clles. 

1 
.Les billets sont dès à préscnl en vente au journal L'Ei:en• 

ai/, H, rue d'Arenberg. Tél. 221.0!l. 
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Film parlementaire 
Combinazione 

Il s'en faut encore de près de six mois que nos ho­
norables doivent comparaître devant leur juge, le 
Suffrage unirnrse', et déjà la plupart d'entre eux ne 
songent plus qu' à lem· réélection. 

La proportionnelle, par cela même qu'elle a mis 
tous les partis dignes de ce nom dans une situation de 
stab:t. té - les secousses ne sont resscn ties qu'aux 
queues de liste - il C'll tésultc que tous ceux qui se 
txou ,·ent clt>.ssés pat· le poli ou par tout autre mode 
de désignation en tête do ces listes ont vraiment tor t 
de s'énerver. Ils ont un siège pépère, en suc1·e, et 
pour eux l'élection est déjà une chose fait.e. 

Ce n'est plus tout à fait nai dans les petits e.r ron­
disseme1J1ts où des part s moyens comme le parti libé­
ral peu ,·ent perdre leur siège unique, même lorsqu'ils 
gagneut des 'oix. 

Ce sont les petites forces de l' a.p )arentement et l'on 
s'inquiète un peu à. la pensée qu'un parlementaire de 
race comme M. M::.srnn pourrait être victime d 'un 
aussi stupiw e n.cc!dent, co qui, au Palais de la Na.­
tion, CC'Dslerner~it tout le monde. 

Et puis il y a. pour les hommes en vue ayant l'occa­
sion de récolter immt'.diatcrncnt des s,vmpa.thies, le pe­
tit jeu d intri'; ues et de c:tbales qui peut, dans les 
clans pol tiques, éliminer ceux que l'on croyait indé.. 
viss:lbles. 

Lorsqu'un siège est douteux, il suffit qu'une clique 
décide d' < oublier > le nom du manda.taire visé sur 
la liste des candidats. Comme en génfral les sortants 
ont la cote de faveur, t.out le monde votant pour 

' eux, lorsqu'ils n'ont subi 11ucune attaque sérieuse, le 
malheureux, enlou1·é de sympathies généra.les, se 
c1·oit absolum'.'rit snr du succès. Il arrive, en effet, 
sur le même plan que ses cocanJidats, solidement ap­
puyé stu· le soubr.ssen. ent de sn. popularité indiscutée. 
Sauf que les cal;a.listes lui c11 lèivcnt qnelques douzai­
nes de vo_"\, tout . usle assez pour le glisser au dernier 
poste, le plus d~ngereux, où Je mandat est en péril. 

M. Max, qui fut menacé d'un coup de la sorte, 
n'approuva pas le poil, mais consentit avec une mo­
destie un peu ronblal'do à se laisser placer tout a u 
bout de la liste .ibérnle. Les électeurs remil'ent les 
choses en plac:e en acc:ordant d'<'normcs paquets de 
préférence au liourgmest.re de l.huxellcs. Leauel ren­
t ra a la Chambre au gl'a,1d dam des « cabalistes>. 

Mats pour leur jonel' un tour de cette façon, i l faut 
s'appeler Adolphe Max. 

Ceux qui s'en vont 
Il en qui ne se risquent pas à. ce jeu et préfèrent 

s'en aller. 
Ce serait le cas pour M. Maurice Pirme1, qui, du 

dunier mal avec .es dirigeants <l' un club catholique 
de son pays carolorégien, aurait. décidé de s'en aller 
et de ro1npre dcrnnt son ennemi intime, le baron 
Dr ion. 

Ce se1·ait vraiment dommage. Le vice-président Pir­
mez qu1 porte - très bien - un grand nom a de l'as­
cendant et de l'autorité à la Chambre. Il y a long­
il,mps, s'il l'avait \'OU lu, qu'il eùt pu être prési­
dent. Sa. stature imposante d'ancien officier de cava,.. 
lerie, sou a.Lure grand seigneur intimident les nou­
veaux venus, nmÎ!; où ils croyt\Ïent trouver morgne et 
raideur ils décou ncn L u nc cordialité wa.Uonne, jo­
viale et prévenante. 

Alors, comme disait l'autre, ne sachant ce qu'on 
M 11·a, on préfOre gardc1· co qu'on a. 

Un autre gentleman, discret, n.imable, sour iant, 
M. Deb.nnoy, bourgmestl'e d' l~np;hion, a lui aussi pris 
le parti de s'en aler cL son adversnire et voisin le 
D1· .Branquart s'en monLro désolé. 

Le pourquoi do cette retraite 1 Pourquoi voudriez­
vous que ce eage qui dit si peu de chose à la Ob&Jnbr.._ 

1 1 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

FitVR.ES 
NÉVJ\.A~GIES 

RAGE DE DENTS 
DANS TOUTES PHARMAClES 1 L'ETUI D!.11 CACHETS 1 ' FRANCS 

°""' Go~rol ' PHARMACIE DELHA/ZE, :1, Ca1.,1. Ja R.I, Brmolld 

aille précisément damer ce secret urbi et orbi 1 On 
aait ~out simplement qu'i l en a assez de la. vie parle­
mentaire et qu'il a. prié ses a.mis de ne pa.s l'a.ccrocher 
pa.r les basques de son vêtement. 

Une autre défection, peu volontaire celle-là, sera 
celle de M. Niezette, Thomas. Ce petit fermier de la. 
Ha.ute-Fagne est un très ancien parlementaire. Il fit 
par tie de la. première équipe socialiste qui pénétra. à 
la Chambre en l~ et dont il reste encore quelques 
survivants parlementaires (MM. Vandervelde, An­
seele, Destrée, Mansart, Brenez, etc.), et ce brave 
homme parla, posément, avec un pittoresque accent 
verviétois, des choses qu'il connaissa.it, des fermages, 
des engrais du code rural et forestier. 

La. proportionnelle le fit disparaître il y a un quart 
de siècle, puis brusquement on le vit revenir à la. 
Chambre il y a. deux ou trois ans de cela, par les ha.­
sa.r ds de la. suppléance. 

J ama.is parlementaire ne se montra plus a.esidu. Et 
il y avait quelque mérite à. le fa.ire, ca.r le père Nic­
zette, non content de vous abattre ses six henres d'ex.. 
press pour venir chaque jour à. Bruxelles et retourner 
à Verviers, faisait encore deux heu1·es de marche dana 
la Fagne, pour regagner son loi ntain home campa­
gna.:rd. 

En véritable homme des champs, a.imant la naturn 
pour l'a.voir observée, le père Niezotto disait les cho­
ses avec bonhomie et philosophie. Il nous sonvient 
l'a.voir entendu pxononcer un plai<loyor pour les petits 
oiseaux que menaçait le tendcui·. Il parla. ornithologie 
ave-0 une érudition vraie mais désarinimte; mais aussi 

avec une tendresse toucha.nte pour les frères ailéaat 
bon eaint François d'Assise. 

Il y eut, pour 1 écouter, tous les amis des bêtes« 
pour rire de ces propos confiants des gens fort et 
olina à la r aillerie. Mais ce jour-là les rieurs étaie:: 
des sots. 
Ii fa.ut croire <J.Ue le charmeur d 'oiseaux n'a p3i 

désarmé ses coparns socialistes de Verviers, puisqu! 
ceux-ci l'ont relégué - 27 dans leur poil - à une plact 
de l'ordre inutile. Ma.is papa. Niezette es~ solide, bit 
pour VÎ\tl'e cent ans eli qui vous dit qu'un jour lei 
ha.sa.rds de la. suppléance ne le 1·a.mèneront pas & la 
Oha.mbreî 

Un qui ne reviendra. plus, c'est le vieux mineu! 
Brenez, qui est du :Borinage comme Louis Piérard. 

Il était, lui aussi, entré au Parlelllent à la. f.av~ur 
de cette su1·prenante et inattendue victoire soCJallsœ 
d'il y a trente-quatre ans. Le pa.uvro homme a dù 
croire vivre un rêve. En effet, la veille de sa pre~ta· 
tion de serment, il cout·hait; à l a pl'ison do Sa1~t­
Gillos. Les juges mont.ois l'y avaient mis pour. ~UJQ 
ou dix a.na à r aison d'un quelconque délit pohbQUe 
de grève pour le suffrage univcuel. Cette condamna· 
tion a.yant fait du petit mineur Alfred Brenez, un mur· 
tyr, ses camarades bornins saisirent la première ?ces· 
sion d'un scrution législatif pour le faire élire deput 
et le rendre ainsi imiolable. 

La Chambre requit donc sa mise en liberté et, e: 
l'espace de vmgt-qua.tre heures, li. Brenez écha11ng~~ l 'escabeau de sa. cellule cont~e ln. plus nioe eu. 
basane parlementaire. 

Il vint au Palais de la Nation, la. pipe à la. bouche. 
en tenue d'ouvrier endimanché et pendant prè.j

1 
• 

trente ans le Péqueur - c'est ainsi qu'on l' aPP.6 e e 
raison de son faible pour la pêche dnns la Haine. 

1 . ·11 
la. Trouil1e - ne manqua pas un~ séance. Il !Il arr e 
quelquefois de parlel' du sort des ouvriers mmhcéu[5 u 
il fallait peu de chose poui- donner la note pat iq 
à. ces plaidoyers pottl' ses frères de ]a bure. d eu 

Depuis l'année 1925, M. J3l'enez qui souffre es Y d 
peut à. peine quitter sa petite roairwn des cor0•

1:Che 
Hornu Il s'est résigué - ce qui a. dft être un ar\teur 
ment_.:. à ne plns réclamer les suffrages des hom 
borains. . . M Ver 

Signalons encore qu'un autre aoc1ahste, • ·1 'i 
cammen, un des lieutenunl.11 gantois do M. Anse: ive 
passe1· de la. Oha.rubre. au Sén aL, ton L <lou~C'nt~n !~men 
la disc1·étion exti-êmc qui a marqué sa vie p.ir 
taire. 

L'fluls•ler de Salle. 

THÉATRE ROYAL DE L4 MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE DÉCEMBRE 1928 

Samedi - • j 1j La Suoche 1 s1 Ca~m~n (3) l15j Horodlade(S)j22
1
oon Qulchotte;2~i~? 

D• Matinée.11 Mignon 11 ~o~~cl~l~ 1 1 L~~i~~e 11 La WalkJrie 1 IDon_Quich.ott• 
111anche • 2 --- 9 --· 16 de~ Baia 23 -- 30 La Travlata 

Solre·e LI Chcmlnecu la Fille dt W--th (') flllgnon La Nuit 
• N•• Angot er er ~ en1oree!6e 

Lundi. J si Audition lio li~: 1~~bi~~fej~l17 j Le Chevtlier 1241 M. La Basoche jsil Le Chevajj;,: 
Manon (l) <2> 1 à la Rose [S.LeChemlneau à la Rose 

Jeudi • • • 1 61 La Walkyrie lrnl L~~:!~~:u 1201 des6:~~réa 1271 f:~t~~ 1-1 
fl'3n9alsoa enaorcolée 

Vendredi, .111 1~:1~~b1~9,t~ÎnlHJ Le Chevalier 1211 ~~A~:~~ 
2 à la Rose La Nuit j2sl Carmen (8) 1-1 

-..,--,,,---,...----,,......•->_,....,~.,..,.... ensorcelée 
fil Spec<acle commencant à 7 h. 30 ~ar une Audition de c LA PHALA!><Gf. AlrrlSTIQUE • . 
(2) PRIX .µes PL~Cl:;t> PU.UR ~ES GALAS Oi:: M- IOA RU.ilNSTEIN : P~ute~ils d'orchutre et de 83lcon, 

Prem1~res Loiie~ et Bauino:re~: 7~ fr$; PArQuels: 50 frs; Deu,ième Galerie de Ince: 35 trs ; Deuxiè1~e• Loaes: 25 frs ; Troisi~mes l .oaea: 20 lrs: P~nerre: 215 lrs; Ami!_hithé:itre des troisiemes : U Ira; Ouatr . me 
de lace : 10 lns: Ou1tri~a1e1 Lo~es : 8 trs ; P1tr~dls : 6 frs. - HJdeau à ?J).3) b. (S,30 b.) 
Avec le coocoura da M. l'l!RNAND A!><SSUO. 
A•ec le concoor'il d'e M. Roo.tTcm'.VSlCY. 
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uotesces dames et Messieurs ••. au ~alon! 
A~ moment où nous sortons de presse, le XIIIe Salon 
!Automobile de Bruxelles en est à son extrême « asti­

.. ge » ... Dans la foule des e;..posants affairés - ils 
·:tnt sept dans les fo&.és de Cil\ lus ... ils sont huit cents 
Cinquantenaire ! - mettant · la dernière main à la 
. au point des appàt=- qui leur alli rc;ont 1<1 fav1•ur ùe 

di:nlèle; la journée du verni:;sage s'écoule fébrile et 
lltellement promelleuse. 

Prnrnelleuse, en effet, car ce Salon sera - évidemment 
~~lus bt•au. le plu~ reui;si de tous ceux qui se seront 
t e Mlus les ferme:i du Cinquantenaire. 
~us me direz que c'est un cliche que de venir vous 
ir cet annuel éloge anticipé du grand e\·ent automG-

1;1'bt1~\rlJois, que dis-je, national. 
;- ic~i.e, peut-être, mais parfaitement exact. Vingt el une 
.; de1à, les conslrucleure et négocianls d'autos ont ex-7 a Bru>.clles les men-cilles prorluiles pnr leurs Ul!ines 
~0[s ateliers. Vingt et une fois nuss~ ils ont ·récolté le 
e ranc succès, car à chaque exL 1hition lis firent 
&ux qu'à la précédente. 
D~ ~elle année, il en sera encore tle rnême. 

6in;;11.e11r.s, a.u dernier. momen.t, nous avons poussé une 
atqu _ind1sc1~ele à la foire trf.>p1danle à laquelle 11• comte 
,, t'&. de Liedekerke voue le meilleur de lu'"même. On 
~ ~ret à l"hcure : on PSI toujours prêt quand Pierre 
·«~1nn d .. 
iai~- t e 1.r1ge l'orrhcstrP... Prcs')ue lous les stanJs 
. n ga.rnis dês hier soir : voilurcÏ; de touti modèle:,, 
~•~ti~nu?ns, m~tos et, vêlos, pneus et accessoires, yoire 
l 1 · d appareils de f. S. F. sont en place et n'atlen­

il: us ~1ie \'euille sonner !"heure H. 
qu· .a b~en quelques retardataires - il y en a toujours, 

,ra:,• qu on fasse, il y 011 aura loujours - mais ces « in-
es 11 r . 1 .. 

rr-i; a aussi seront prèfs. car es dcrmeres \·01· 

"r-~~menées sur leurs stands, tout comme des douillets 
ns et r dans leur!\ boxes, prennent place sous les fes-
1:' es astraga 1 es 
c.l l'b . 
lhaus- eure II, donc, sera celle de l'assaut de l-Ous les 
resti/astcs, impatirnts de venir jouir du Rpectacle 
Ce steux promis à leur curiosité, à leurs tentations ... 

. era la 1 ' 
eds écr co Hu?, la poussée, la marche héroïque cloo 
ée, se :~;s, <>ù beaucoup peut-être, aux moments de la 

enibo . <>nt que <lerriô1·e los rangs des spectateurs qui 
Ose! àtisse~t el leis laminent, il se passe quelque 

ais voilà, les malins sont ceux qui savent choisir 

de la 

T. 
S. 
F. 

\ 
. 0(,,.:5 

·é et du (y"°le 
le bon moment : les lec.teurs du Po1Lrquoi Pas? visiteront 
le Snlon, tout à leur aise, le matin, entre dix heures et 
midi. 

Il en fut d'ailleurs toujours ainsi depuis que les con­
structeurs d'automobile:; \'inrent corser l'intérêt des pre­
miëres exposition~ du cycle. C'P!air. en effPt, la <t petite 
reine >> qui rrgnait en maitrc~sc aux dêbuls de l'ère des 
Salons, relie-ci s'étant ouverfe en 1892 à la Salle Veydt . 

Eu 1895, on y nt - au Palais du Midi - l'apparition 
des premières aulos. Pui:;, petit à petit, celles-ci grigno­
tèrent le succès qui, jusqu'alors, allait exclusivement au 
cycle, s'imposèrent par la force des choses, jusqu'au mo­
ment où la Chambre syndicale des Constructeurs prit.sur 
eUe Ja tâ~hc d'organiser les Salons annuels, au Cinquan­
tenaire. 

C'était en 1903, et, depuis lors, le succès alla crescendo. 
Voulez-vous quelques chiffroo? 

De 1903 à 1906, le non1hre des exposants fut respecti­
vement de 91: 101, 156 el 200. ln surface des stands pas­
sant de 2,250 mètres carrés à 6.000 mètres carrés. C'était 
marrher a pas de géant. ,\lais le géant ne s'arrêta pas 
en chemin : il avait les dents longues; le succès s'accen­
tua de 1907 à 1910, année de !'Exposition, où l'aéronau• 
tique vint njouter l'inlértit de la nouveauté. 

Les années qui sui \·irent la prcstig:euse Expo:ution de 
Bnixelles furent toul aussi l'emarquablC!i el le triomphe 
des locomotions nouvelles fut de plus en plus marqué ju&­
qu ·en 191t 

La guerre ouvrit, fatalement, une purenthèse de cinq 
ans el, en 1920. la ~éric des Stllons reprit de plus belle: 
200 exposants en 1920, 2i:i0 en l!l2 I. el ainsi dc. suite, 
pour arri\·er à i50 en 1925. iia en 1926 et 800 en 1927. 

Approchons-nous du maximum des possibilités? 
i\on ! Yoici le Salou de 1028 qui s'ou\'re avec le cbiCfre 

formidable de 900 expo:;ants ! ! C'est un triomphe. 
« Préroir, c'est gouYcl'ner », s'est dit le commandant 

Brassinne, un peu éberlué devant l'irnalancbe dea 
demandes. 11 dut en refuser plusim1rs centaines! 

Que faire. alors? Ce qu'a fait Paris, ma foi! Aussi est­
il vtaisemblable que l'on fera un partage des catégorie.a 
des exposants et. dès l'an prochain, l'on ouvrira deu1 
Salons au Cinquantenaire : l'un consacré aux voitures; 
l'autre aux poids loui·ds. Ce sera!l la sagesse même. 
· Car, songez-y, la nouvelle maftres$e de l'heure, la 
T. S. F., ast venue, 11u surplus, s'actaparer d'un nombre 
respectable de précieux mètres carrés. Ouarante--cina 01 
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nos « charmeurs )) modernes - qu'ils disent - y étale­
ront en dfel le dernier cri de celle merveille que l'on doit 
à ~Iarconi et à Branly, et ce n'est qu'un commencement! 
Car qui donc n'a pas chez lui son petit écouteur? ... 
Cocotte, va ! 

Et il en ira de la T. S. F. comme de l'auto.: d'année en 
annêe, elle fera la conquête des masses et prendra, dans 
un arenir très prochain, sa large, très large part, des 
fareurs du monde. 

Et pendant que les foules seront canalisées par les allées 
du luxueux Salon, les haut-parleurs leur verseront sur le 
crâne le plUs étourdissant concert do tous les orche6trea 
des cinq continents. 

La Carrosserie Parisienne 

Au très intéressant stand de la CarroS1Jerie Parisienne, 
sont exposés des châssis de toutes marques, carrossés avec 
le meilleur gofil qui soit. 

Ce qui retient le plus l'attention des connaisseurs, c'est 
\a fameuse carrosserie « L'Aérable Monobloc Brevetée », 
une des dernières creations de colle rirme de premier plan. 

L'A érable Monobloc Brevetée est une carrosserie fer­
mée, qui se découvre, à ligne nouvelle. Sa structure ne 
peul se disloquer, la caisse formant bloc, d'où l'appella­
tion « Monobloc ». 

Un détail remarquable et qui a son importance : les 
articulations sont supprimées, ce qui lui donne un silence 
absolu pendant la marche. Celle carrosserie esl légère, 
grâce à la simplicité de sa construction. 

Rien ne décèle, quand cette carro:;scrie est Cermée, le 
système qui permet de la découvrir. Elle répond à la 
conduite intérieure forme anondie, de ligne fuyante. Le 
système extérieur et intérieur de fermeture « Souplélan » 
breveté assure une étanchéité parfaite et exclut tout pas­
sage d'air el d'eau. 

Le fonctionnement du S}'lStème d'ouverture du plafonn 
est si simple et si rapide, qu'une femme ou un enfant 
peut, en un instant, couvrir ou découvrir la carrosserie, 
ce qui est précieux en cas d'averses inopinées. 

Quand il fait beau et qu'elle est ouverle, elle remplace 
avantageusement la torpédo ; ietl places sont complète­
ment découvertes. Les côtes de la carrosserie « qui sont 
fixes », forment pare-brise avec les glaces levées ; ces der­
nières montent et descendent dans les portières. 

La voiture étant découverte, la capote se replie à l'ru-. 
rière el est encapuchonnée dans sa housse. 

Nous avons vu de ces voilures en 2-3 places, 2 portes ; 
4 places, 2 portes; 4' places, .t portes et coupé-limousine 
de la plus belle aJlure. Quelques-unes sont finies en pein. 
ture l>U gainées de tissus spéciaux, ou bien encore en 
peinture à la nitro-cellulose. 

L'A érable Monobloc Brevetée, étant donné sa simplicité, 
permet à la Carrosserie Parisienne de la présenter a sa 
clientèle à un prix modéré • 

Le plus s\1r moyen de se rendre compfe de tous ces 
avantages précités, c'est de visiter les vnstcs ateliers fie la 
Carrosserie Parisienne, rue du Sel, t::i, à Bruxelles. -
Téléphone: 234.26. 

Les amateurs ne manqueront pas de remettre à la Car­
rosserie Parisienne le bleu du chà~sis de leur choix ; elle 
leur soumettra immédialemenl lea dessins et devis. 

Il va de soi qu'en plus de son Aérable Monobloc Br 
la Carosserie Parisienne habille également am gol! 
élégance les châssis P.n torpédo, conduite intèrieure, 
cabriolet, spider. etc., en tous modèles. 

li suffit de demander le catalogue, pholos, prix e! 
quis sans engagement à la ·Carrosserie Parisiennt. 
du Sel, 15, à Bruxelles. 

Même pour 10,000 francs 

vous ne trouverez pas un meilleu• pistoJl que !'Ail 
le seul inusable. « La Cent.raie du Piston », 10a, rue 
Tirailleurs, bruxelles. Tél. 402.57. 

Fordplasmancinématographe ... !!!. 

Prière de ne pas s'effrayer : ce n'esl pas un. n~u1' 
Barbe-Bleue, c'est le titre d'un nouveau ciné qui vient 
s'ouvrir dans notre bonne capitale et où des films 
intéressants peuvent être vus à ... 1' œil. Nous croi·ons. 
faire en signala.nt à nos lecteurs qu'il s'agit des Etabl 
ments P. PLASYAN, 10, boulevard .Maurice-Lenion 
qui, pendant la durée du SALO\ DE L'AUTOlIOBILE. 
8 au 19 décembre, donneront tous les jours, ~ 
adresse, dans leurs superbes locaux, des séances cin 

tographiques, montrant la construction, dans ses 
0 dres détails, de la ~Ot;\'ELLE ET FtùŒUSE F 

Elles auront lieu de 18 à 20 heures. 
S'il y a des amateurs, qu'ils se fassent connaitre 

Etahl. P. PLASlIAN, qui s'empresseront de leur rem 
une carte d'invitation. 

Pendant les entr'actes, les spectateurs auront le 1 

de pouvoir examiner à leur aise toute la gamme des 
veaux modèles Ford, exposés à celle occasion dans '8i 
d'exposition des Etabl. P. PLASMAN, 10 et 20, bouc 
Maurice:-Lemonnicr. 

Mesdames, vous aimez piloter 
. M . . · . de pannes votre voilure. ais vous n'aimez pas avou tl 

les mains salies ou brOlêes en essayant de remet r. 
marche. Vous éviterez tout cela en vous as6uran t si 
voiture que vous achetez est munie de J'équipemen 
trique Bosch. 

Cet appareillage incomparable est exposé au .sal~ 
!'Automobile: Stand n° 2i7, Grand Hall, premier 

Les accumulateurs et l'automobile 

A l'heure actuelle l'on ne conçoit plus une auto 
sans l'équipement él~ctrique complet. Il n'est pas q.u 
de parler « confort » si la voiture n'est pas n;~::1 
démarreur enlevant le moteur au premie~ c

11 
la 

phares perfectionnés rendant la route aussi ; r~ de 
qu'en plein jour, et donnant d'autre part des eu~t in 
indispensables à la circulation, sans ave~glcr ~lcc 
moder ceux qui vous croisent; d'un avertisse~r . 

· t d'un essuie-glace puissant, sans être étourdissant, e . ra pelle 
pendant les randonnées sous la pluie, nous P Jlli! 

. • e de nos pre sa cadence 1mpeœahle le mutronom 
ll'l;ons ile piano. 

Ce confort, nous le devons à l'accumulateur. 
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Quiconque achète une voiture ~e documente sur le mo­
teur, le châssis, les pneus, la carrosserie, mais se désin­
téresse du choix d'une battrrie. Parmi les accessoires, c'est 
poortant elle qui rendra le plus de services. Tout en la 
mé(onnaissant. et en la négligeant parfois, on lui demande 
sans s'en rendre compte un effort considérable pour mettre 
le motrur en marche. Ensuite, au stationnement, elle 
devra fournir, sans faiblir, la lumière pendant de longues 
heures. 

Tantôt, on l'oblige à donner un coup de collier, tantôt 
on lui fait faire du « fond». Complaisante, elle se prête 
à toutes les exigences, sans même nécessiter le moindre 
soin. 

Pour cela, elle doit être bien conçue. 
La firme TUDOR, spécialisée depuis quarante ans dans 

le domaine des actumulateurs, a bien compris le pro­
blème. Elle a réalisé pour chac1ue voiture une batterie spé­
cialement étudiée pnr des techniciens compétents. Chaque 

1 
cas fait l'objet d'une mi~e au point spéciale où aucun fac­
teur n'est négligé. Aussi, celle firme voit-elle ses efforts 
rtc-Ompensés par la grande faycur que lui accorde le public. 

Afin de mainteinr son bon r<'nom, la maison TUDOR a 
pris dans tout le p:iys des arrangements aHc des firmes 
~pëcialisées dans la partie accumulateurs, et où l'on peut 
s'adresser au même tilre que chci die, pour recc\·oir gra­
cieusemt'nt tous conseils intéressant le choix d'une batterie 
et h réparations à y efîecluer. De plus, l'agglomération 
bruxelloise iouit de la facilité d'un service de prise et 
r~m1s1> à domicile. 

Automobilistes, si \'OUS êtes embnrrnssi•s, n·hésitcz pas: 
:rt~phont'z an 418.90, 5 lignes, ou adressez-vous aux 
fll'tnes anonrées par un po11onrP.:n1 « Tl 001\ ». 

Salon 1928 : stand auro n• 2H - stand T.S.F. n• 614. 

Le juge distrait 

Deux profcssio1111rl~ comparaissent devant le juge pour 
répondre tlu \Ol cl'u11c grosse \'Oiture 30 C.V. de grande 
niarque. 

Tb ont été arrêtés par un policier qui s'eH mis à leur 
P011rm1tc :-u1· une pdite :> (;.\'. 

Le iuge, qui n'rn n·,icnl pas, dcm:intle à l'agent com­
rne111, aYec cc cluu, il a pu rattraper la rapide limousine. 

L'agent, un sportif, motocycliste à ses heures perdues, 
sort de sa poche un bidon, el le montrant au juge: 

- ~lonsieur le juge, j'utilise le Targol sur ma moto­
~i·cle1tc, et, mon bidon ne me quittant jamais, j'ai pris 
e ~cn1ps de verser du Targol dans l'essence <lu particulier 
qui m'a prêlè sa voiture, certain de rattraper ainsi la 
fro~s~ voiture, car le Targol augmente considérablement 
,d. _PUi:.-sance des moteurs, el dl! pournir continuer la pour­
d~lle longtemps, car le Targol diminue la consommation 

essence, parfois de 4à p. c. 

1 -- Mon ami, lui dit le magistrat en aparté, j'ai une voi­
ure, pourriez-vous me dire où vous trouwz ce prorluil? 

Ill - Au Salon, c'est nu stand 336, Gnlc> ril' d11 Gran41 Hall
1 

·1é~l1~ eu, le juge ; à Bruxelles, c'est 42, rue de Florence, 
P•lOne 708.06. 

~hLe iuge, pressé de faire l'expérieuce, est parti sur-le-
. amp 1 r cond .' ou liant de juger les deux inculpés, qu'on a re~ 
n Ult à la prison. 
s Y sont eucore ! 

Votre nouvelle voiture est parfaite 

Conservez-lui son excellent état. 
- Oui, direz-vous ; mais comment·?... 
- C'est bien simple : essayez les lubrifiants de la 

QuicoiJ Yotor Oil Cy, qui expose au Salon stand n° 526, 
et donl le siègé est à Liége, 60, rue de Fétinne. Ce sont 
de bons produits ! 

Après, tout, « Pourquoi Pas ? » 

Une simple addition 

Piston Alsini +segment R1·ico=maximum de qualitt: et 
de rendcmenl. « La Centrale du Piston >>, iOn rue des Ti­
railleurs, Bruxellrs. Tel. 402.57. 

BRUXELLES AUTOMOBILE S.A. . 
51. RU E DE SCHAERBEEK, 51 

~I 
Présente 

t 

9loll8 9lol(ee 
'4tarmon 

·"itroën 
MM. les ExpostJnls itu 1 

~XII' Salon de l'Automobile 
ont priés de comm•niqucr d!a à présent lea .~---..., 
u.IC$ pour le UT publicité dona Io rubrique ap~ 
:iolt d u Salon de 1928, à 

M. L. DONNAY (llcul concc~sionnoire) 
t :S, rue Muril:o. BRUXELLES 

TEL: 3H5,05 
Trois num&os de Pourquoi Pas 1 
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LANCIA Demandez un essai dea 
Nouveaux Modèles 1929 

NOUVEAUX PRIX: Châssis •• •• Fr. 98.000 
Torpédo . • •• 

Cond. intérieure , 

.,, 104.000 
)) 126.000 

Agence exclusive : GOUVION & C'• 
39, RUE DE LA PA.IX, B RUXELLES 



Départe1n nt de la T. S. F. 
C'est la grande nouveaulé. Ln T.S.F. prend dans )11 vie 

sociale une place toujours croissante. «Joujou pour grandes 
personnes », disail-on déd.aigncusemcnt naguère. Il faut 
croire que toute l'humanité avait envie de faire joujou avec 
la merveilleuse inYention, car la \'ente des app:ireil:i de­
vient formidable. Aussi, la section de T.S.F. (ait-elle, au 
Salon de l':\utomobile, une concurrence sérieuse. 

Elle est, du reste, des plus intéressantes, tant au point 
de vue pittoresque qu'au point de vue scientifique. Ce 
Salon est appelé à faire é\'~nement dans l'histoire de la 
jeune et magnifique industrie de la T.S.F. et dans l'his­
toire du Salon de Bruxelfos. 

l\MPUOli 
Diffuseur C.A./. · 

Standard B. 

450 Francs 

Le Meilleur Haut - Parleur 

•••••••••••••••••• 
STAND 604 et 604l>U ------

~~·;;··~~~-~~~~-5 A.C.E.R. 
Tropadyne C. J. VOOEL 

Le Matériel américain " PILOT " 
Amplificateurs de phonographes'' KORTJNG" 

Exdusinment en gros : Léon THIELEMANS 
244, avenue de la Reine. BRUXELLES - Téléphone: 619.94 

Vous n'avez rien vu au Salon de la T. S. P. 

Si vous n'avez pas visité le stand 6i.7 de la S. B. R. 
(Société Belge Radioélectrique, •, rue d'Egmont), la plut 
importante firme du pays tant par les moyena dont elle 
disposa que i>ar la qualité et la variété de ses productions, 
bien mises en évidence par le matériel exposé. 

C'est d'abord ùn émelleur de 500 watts à ondE6 court~ 
qui assurent aux malles congolaises une liaison constantt 
avec la Belgique. Puis des émcUeurs--r~cepleurs de petite 
puissance : le poste de téléphonie pour rbalutier5, en 
service sur de nombreux bateaux de pêche ostendais, 
d'une simplicité de manœuvre remarquable, el le poste 
d'avion, d'un poids et d'un volume extrêmement réduita. 
L'amplificateur microphonique, organe importan t des sla· 
r.ions de radiophonie, les amplificateurs et correcteurs de 
ligne, utilisés par Radio-Belgique pour les relais par fil, 
intéresseront beaucoup les visiteurs, ainsi que les télé­
types qui dactylographient à distance. Rappelons que c'est 
la S. B. R. qui a construit le nouveau poste de 15 Kw. de 
Radio-Belgique actuellement aux essais. 

Les appareilis d'amateurs ne sont pas moins bien repré­
sentés que le maleriel industriel. !.es nou\'eaux récepteurs 
Superondolina, sur cadres, et Ondolina, sur antenne, joi· 
gnent une présentation impeccable à leurs qualités tech· 
niques de puissance de sélectivité et surtout de l'idèlilé de 
reproduction. Enfin leur prise de pick-up en [ait des am­
plificateurs de phonographes extrêmement purs. 

Quant aux pièces détach<?es et aulres appareils exposés, 
nous en dirons un mol dans notre prochain numéro. 

Modernisme 

Au stand 607, est exposé Je poste-valise anglais Lotus, 
qui fut le grand succès du Salon de Londres cl qui est le 
complément moderne de tous les voyages, 

Avec le Diffuseur électrodynamique et les Transforma­
teurs Ferranti, if cal actuellement possible d'arriver a d~s 
résultats de réceptions absolument merveilleux. Alais 
essayer ces diffuseurs sut· un poste à transfos ordinairCll 
est aller à une désillusion certaine. 

Un malin 

- Vois-tu, continuait mon ami Jacques, mon poste, de 
T. S. F. m'a coOté beaucoup de travail et pas mal d ~ré 
gent; regarde toutes ces soudures; admire la complexil 
de ces (ils, de ces im·erseurs ! Huit lampes, mon che{' 
Huit cents francs d'accus, un cadre de toute beauté! .e 
haut-parleur est un peu nasillard, je le concède; mai• 
pourtant c'esl ce que l'on faisait de mieux il Y a deux 
ans : l'instali<ltion m'a coùté au moins 6,00~ francs. ~an~ 
compter le temps que f ai pél6sé à fa conslru1re. Eh bien 
je te la laisserais pour 1,500 francs... . . 

Je connais Jacques - un ami de vingt ans - et _18 

sais très bien que tout en rendant service à ses arnis, 
quand il en a l'occasion, iÏ ne ferait pas pour eux un sa· 
crifice pareil sans raison. 

d . t Ull Je le pressais un peu ; sa façon de parler evm 
plaidoyer. Puis, brusquer.ient, 11 conFessa: 

- Eh bien 1 puisqu'il Faut tout te dire, j'ai vu la Com· 
binai>on Idéale Philips, je l'ai achetée et je ne veux plus 
rien d'autre 1 
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Il 

M ercédès='Benz 

La 8 Cylindres en ligne 
BIEN que le nom de MERCÉDÈS-BENZ constitue déjà par lui-même une garantie indiscutable 

pour chaque nouvelle création, la mise en fabrication en série de ce nouveau modèle n'a été 
entreprise qu'après avoir soumis les prototypes aux essais les plus complets. Parmi ceux-ci nous citerons 
une •marche ininterrompue de 20.000 kma sur le circuit particuÜèrement dur du NURBOURG, 
•ans que le rendement de la voiture ait été affecté par cet effort sans précédent. C'est dire qu'avant 
toutes autres qualités la 8 cylindres en ligne MERCÉDÈS-BENZ modèle 08/3 est dans la plénitude 
du terme une voit· e d'usage. Les qualités de ce véhicule tendent à un but unique: assurer au conducteur 
et aux passagers ti:: maximum de commodité. Sa puissance de démarrage, sa merveilleuse souplesse, 
•a douceur et son silence incomparables en font la voiture réellement parfaite, capable de soutenir 
•ans fatigue les moyenne1 de marche les plus élevées, sur les plus longs parcours, de monter en pleine 
charge en prise directe les côtes des plus dures, de franchir aisément les virages les plus délicats en 
donnant à son conducteur la sécurité la plus complète, grâce à la puissance progressive de son 
Scrvo-Frein à dépression. L'entretien et la surveillance de ce modèle en sont rendus particulièrement 
faciles par la grande accessibilité de ses parties mécaniques, son graissage central automatique et ses 
appareils de contrôle complets. Les carrosseries dessinées dans des ateliers d'art, sont construites dans 
les Usines MERCÉDÈS-BENZ avec le golit, le soin et la qualité de matériaux qui lui ont valu 
la haute renommée dont elle jouit. Cette voiture est livrée en série avec les carrosseries suivantes : 

CONDUITE INTÉRIEURE 4 Place• 
TORPÉDO 4 Places 

TORPÉDO 6 Place• - CABRIOLET 4 Places •• LIMOUSINE PULLMAN 6 Place• 

M ercédbs·'Benz 
Sociltl Anon.11m• 'B•lll• 

43, rue de l' Ecuyer, BR UXELLES 

• 
1 
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(La rldaction d• c11tte rvbrlqrH ••t confile et Et1eadam} 

Notes sur la mode 

La stricte observance de la mode, au point de vue 
eslhélique îéminine, n est pas toujours sans danger, mal­
gré les affirmations contraires de mainls t'ectificalcur:i de 
beauté, pratiquant sur les patientes insatis!aites de 1a 
leur, des opéralions de chirurgie esthétique. 

Cette chirurgie académique, qui prétend corriger la 
nature ou cc réparer des ans l'irrèparable outrage », a joué 
un bien vilain tour à une pauvre petite jeune !ille, d'autre 
part !iancée, et qui voulait pour le jour de ses noces offrit 
à son mari des jambes parf&1tes aux chevilles fines et ra­
cées. La pauvre lrouvu1t que les siennes ne répondaient 
pas au canon de la Grèce antJque. 

EUe se confia donc aux soins d'un « spécialiste » qui, 
sans l'endormir, pratiqua sur elle l'affinement des che­
villes et lui enleva un sérieux morceau de r.ha1r. Mai, 
n'étant probablement pas très stlr de l'issue de l'opéra­
tion, il ae s'attaqua. « vour voir l'effet que ça ferait », 
qu'à une seule jambe, se rê6ervant l'autre en cas de réus­
site. 

Le résultat ne se Ut pas altendre. La gangrène s'empara 
du membre en partie mutilé déjà et le gâta au po:nt que, 
malgré tous les efforts pour sauver la jambe malade, l'am­
putation ne put être évitée. On devine ce qui serail ad­
venu si le « chirurgien » avait eu plus de confiance en 
lui! Ce serait las deux jambes dont .t aurait fallu déplorer 
la perte. Voilà bien un drame qui fera hésiter quantité de 
femmes prêles à se livror au scalpel pour sacrifier à la 
Beauté. 

FANTASIA, 11, RUE ~EBEAU 
ARTICLES POUR SAINT-NICOLAS, NOEL, NOUVEL-AN 

Les propos de tante Aurore et de Nioole 

l.XICOLE. - Ma tante, j'ai une bonne histoire à vous 
raconter : il s'agit d'Amélie .. . 

AURORE. - D'Amélie? ... Tiens, tiens ! dis vite. ma 
petite fille.-· 

NICOLE. - Ça vous intéresse, hein ! Vous allez pou­
voir débiner un peu cette bonne chère vieille amie d'en­
fance ... 

AURORE. - Nicole, que dis-tu là? Tu sais bien qu'au 
fond, j'estime beauc"llP Amélie. 

NICOLE. - Oui, oui, au fond ... Mais, au [ond, ses pe­
tites mésaventures vous foni jubiler, cl vous n'êtes pas 
fâchée de voir {( rabaisser sa superbe ». pour parler en 
style classique. Voilà : c'est toute une histoire, ou plutôt 
une tragi-comédie, qu. j'intitulerai : L'a{[aire de la 7Jaln­
tine. Beau titre, n'oot-ce pas? et qui vous met l'eau à la 
bouche ..• 

UN BEAU l:WUlUlt~ 
el la sympathie qui s't•n dègag11 es1 le résullal J'une jolie 
dr,nture. Le chirurgien-dentiste SIMON .IACOBS. à Bruxelles, 
ti5, bouJe,·ard Lemonnier, p-0se des dents sans plaques. 

Simone a envie d'une fourrure 

NICOLE. - li y a quelques jours, je vais voir s:mone.: 
je la trouve bien perplexe. Cette pauvre enîant avait envie 
d'une fourrure. 

AURORE. - Cette enfant? Elle a huit ans de plus que 
toi' 

NICOLE. - Possible, mais elle a reçu une éducation si 
« mince » que j'ai de 1 'avnnce sur elle, je vous en ré· 
ponds. Elle est gaie, elle a des bébés charman!IS, clic me 
consulte i:ur tout, enfin on s'entend parfaitement. . 

- lia vieille, me dit-elle, c'est à pleurer. J'ai W voir 
pour une fourrure dans mes prix, on m'a offert des hor· 
reurs; ça s'appelle visonelte. ou ca~loreltc, ou herm1111·tt~, 
ou zibelinette, et tout ça, ça vient du clapier : 011 peul 
bien le bap(ser chinoi5. japonais ou sibérien, c'est tou· 
jours lapin, et encore lapin. Que faire? 

Vous comprenez. ma tante, c~le a beau être la fill.e 
d'Amélie. elle est de son temps, elle est pratique el ~a~; 
sonnable. (Aurore tousse avec affectation). Comi:ne. cd;s 
malin, ma pelile 1::nLP. de tousser comme ça! oui. JI'. 1 

raisonnable. Son mari travaille dur, les temps son! dilfi· 
cites; vrai. pour une fourrure de prix, ça n'est ras I~ mo­
ment. Que faire, en effet ? Je réfléchis un instant. et !~ '0'. 

dis : - Ecoute, petite dinde, je vais t'en!'eigner le fi on' 
mets à profit les vertus d'ordre et d'économ'e de tes ~~ 
cêtres. rt est impossible, entends-lu, que la mère/ ai' 
pas, dans ses malles, des bouts dt> fourrure. el e 

· , b n actrc • vraie; on t arrangera ça, tu seras elle ('omme u ·. 1 
Elle pousse un cri, se frappe le front : - Lôl pnlal1JIP 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « MARTINI >J, th 

Le meilleur Verinou · 

La palatine de l'aïeule 

MCOLE. - Moi, JE" crois IJU'elle pioue un ac1:è~. jec:~j 
ais : « Allons, ma vieille, , emets-toi; c'est pas la ~ pa 
de faire ~e la température .our f!.i peu} » et ~u.reion 
rotes ton1ques. Elle me ré ond . « ~ais, pauH

0
e. qu 

• • • 1 ire ~ente.' c'est pas de la fjèvre, c'est de la )01? · 1 de 1 
Jallais oublier la palatine ce.le de ma b1sa1eule · . • 1 so)·eux vraie martre, ma pehte enfant, a\•ec des po. s 
dorés, une men·eille ! » · était ! 

Et eJe me raconte : u La mère de sa mère, ~tJI ur 1 
belle sous l'Empire qu'on montait sur sa chaise po 
voir entrer au bal, celle qui ... » T ·1eric: 

At;UORE. - Je sais, je sais ... Vn jour, aux ui. é\'e 
N~po-léon .Ill s'~st ag~nouillé pour lui ramasse~ so;dant , 
La1l el lw a dit, tou1ours à genoux, eu le luiQ ~ e 63· 
« Que vaut mon sceptre auprès du vôtre? » ui n 
cela? . là l'aïeul 

NICOLE. - Eh bien ! .iuislement. Ce soi~- ' Elle ~ 
étrennait sa palatme sur son • urnous de .sotrée'éÏ'e ~ui. 
légué la précieuse relique a sa fille, celle:c1 à Am 1 hrr tl 
depuis vingt ans la conserve sous poivre, camp peut 
naphtaline. A l'idée de la palatine, llOUS dansons l~e ue: 
pas joyeux ; nous combiuons un manteau ! Un~ me bOr 
velours [risson châtaigne claire, a,•ec col, poignets, 
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dures faits de cette martre bénie. Quand, tout à coup, Si· 
nwne laisse tomber ees bras et, Mcouragée, : " Maman nt 
voudra jamais ! - Et pourquoi ça? Est-ce qu'elle s'en 
urt? - Non, tu ne voudrais pas? - Alors ? - Mais, 
pe~se donc : elle l'a toujours vue dons une botte ! - Cette 
ra1!on ! - Eh bien ! ma vieille, tu verras ! ,. 

. C'est une épouvantable chose que de marcher avec de) 
pieds douloureux. C'est pourquoi 11 faut porter tea Footing 
Shoe à semelles de caoutchouc, 60, rue des Chartreux. 

Ne touchons pas à la palatine 

NICOLE. - Alors, aujmrd'hui, je vais aux nouvelles. 
le tr~uvc uni! Simone mt.re. ricanantc, révoltée ... Et e.le 
me dit toute l'histoire. Sitôt ma visite, elle était allée chez 
~ mère. Là, petites câlineries, petites douceurs : « àfa­
man, c'est bientôt ma fêle, et Sainl-~icolas, et les 
étrennes ! - Out, mon enfant. - Je voudrais qu'on me 
!Ou~a1te ~ut ensemble ; un beau cadeau dont j'ai envie, 
tnv1e, et qui ne te coùlcro pas un sou ... >> 

Là·dessus, notre Amélie se tient sur la défensi\'e ; un 
tu cadeau qui rie eoùle rn.•11, çii <lë1 «1sse ses conceptions 

r~eo1see. « - Et quoi donc, ma fille? _, Maman la 
palatine! » Un cri jaillit du cœur : « Jamais de mon' vi­
lanl ! ~·u l'auras à mu mort ! » Larmes, protestations : 
Î:· sera11 trop tard, Simone serait vieille, elle n'en vou· 
it pas entendre parler à ce prix, etc. "-Et puis. lui dit 

j .mère, à quoi ça te servirait-il? C'est dém-0dé. une pa­
attne ! - La belle ortoirc ! On la transforme! » Recri: 
«Coupe~ dnns de I~ martl'I?, folie, blasphème! Et le four­
reur qui la rend diminuée, etc. >> 

1 
Mais Simone, tenace, insiste, parle d'une ouvrière qui 

d~~ ça sous ses yeux, implore, pleure, se l1ord les mains, 

1
1 qu'on ne l'a jamais aimée; enfin tout le grand orches· 
:~ÏI Amélie qui, à sa foçon, adore sa fille, finit par dire: 

ons voir la palatine ! » 

Al!X l<'AIUUUANTS SUISfo\Ji:!~ REUNIS 
12. »11e des Fripiers 12. Schoenmarkt 

t BRUXELLES ANVERS 
e~ montres TENSEN et les chronom~tm TEN.SEN 

sont incontestablement les meilleurs. 

~astres successifs 

se r-llCOLE. - Et c'est là, ma peti~ tante, que l'histoire 
tno~ori;e, Trag.éJie, corni'<fü? Jugez-en. On se rend à 1 ar­
Ue;rS~ux rchqul's, on sort un antique l·Ofîre P.n bois cles 
qu t imonc, frémissante, l'ouvre : sur le dessus, un pa­
lllaert erw~loppé de toile fine, une étiquellc : Palatine de 
le re. ~1mone défait les ficelles, les t-pingl~s. cntr'ouvre. 
grc~1t· ballant .. . Pitié. malheur ! ma pauvre tonte! Ça 
niite1 ait là-dedans ! Plus un poil, mai11 là, plus un! Les 
tant s, vous. comprenez!... Simone s'erfondre en sanglo· 
à 

111 
et Amélie:<< C'llsl inconci?vable !. .. Enfin, ic n'ai rien 
e reproche· ., · · · 1 crois , · 1 :.l avais pris tout.es mes précautions. » Je 

lège ~~elle était contente, au fond, qu'une main sacri­
CGnR~ ait en~ profuné sa relique en la foisont servir. Pour 
3,5QO y Sunone, elle veut lui donner un cach11mire (p!JYé 
n'avait ran~.5 li la Comp~nie des Indes. ~t si beau qu'il 
IGrt. J sen 1 que deux fois ! ) Ce chélr nvn1t subi le même 
Me ·de pense que rlnns l'histoi~ iles mites, 1928 est l'an­
coffretc~ gran~oo o~casions. Elle continue de fouiller le 
Sirnon · « E~frn, cr1e-t·ellc, la pointe en Chantilly ! » !la 
coupé~ essuie ses yeux, développe le Chant.illy : il était 
était pl'~ns lous ses plis ! Dame! depuis soixante ans qu'il 1 dans une botte! Il n'avait jamais quitté la cor-

beille de noces : il était trop beau! ! ! Alors, Simone s'est 
1:onduite comme une enfant déçue : elle a trcpigné, 
pleuré, crié que c'était inouï de laisser, sans profil ni plai­
sir pour personne, de beaux objets se gâter dan:ï leur boi!e. 
Et sa\'ez-vous oe qu'Amélie lui a rcpondu? Tranquillement, 
candidement, innocemment : 

- Jlais, mon enfant, si on se servait de ses a[[aires pri-
cieu$es, on ne gardnYiit icmiais rien J • 

PIANOS VAN AART 
Vente . local1on · réparation accord 

22·24, TJlacf. fontainns. Ti.l. 183, 14. fi'acil. de pair. m. 

Vive lersatz ! 

J'ai consolé Simone comme j'ai pu, mais je pensais qu'on 
pourrait en faire un conte moral, sous ce titre : « C-Omme 
quoi la parcimonie ~ejoint la prodigalité la plus folle. » 

El Simone m'a dit : 
- Quelle veine que notre époque soit celle des imita­

tions, des succédanés, dl! la soie artificielle, de la toilinc, 
de la suédine, de la reutrerie, de tous les er:>au. Au moins, 
nous n'aurons pas de scrupules à jouir de nos humbles 
trésors, et nous ne léguerons pas à nos enfants des boites 
où moisiront des merveilles sans emploi : c'esl trop bête! 

Et, entre nous, elle a raison ! 

La planète Mars est habitée 

Grâce au télescope d' envc1 gure dont se servent nos sa­
\'aots astronomes. on eist parvenu â établir indiscutable­
ment que la planète Mars est habitée et que les gracieuses 
Martiennes, loin de se Jaiss<>r devancer par les élégantes 
de notre planète, portent, comme clics, d'ailleuns, des 
bas de soie Lorys, qui possèdc111 toutes les qualités dési­
rab'.es el, entre autres, celle d'affiner délicieusement la 
cheville. 

Lorys, le spécialiste du bas, organise sa mise en vente 
annuelle. Bns à iles prix 111cro~ aùlcmenl bas. Dcplll• 
2 fr. 95 la pairr jus411'aux bas les plus rins à 45 francs. 
Chaussettes pour messiei1rs il partir de 5 francs. 

Remmoillaa1' 9rat11 t. 
Les bas Lorys, à Bruxelles: 41i, 11H11ue Louise et \larché 

aux Herbes, 50; à AO\ers : lti>, place de ~leir, el 70, Rem· 
parl Sainte-Catherine. 

La vie chère 
.\Ille de C.he\·eucourt fait :;e:; comptes avec sa cuisinière, 
Celle-ci lui compte une sole quarante fra11cs. 
- Quaran le franrs! s' écrie-t-elle. 
- Oui, madanw. 
- ~lais on l'a rndigncmcnt \'Olî:e! 
- c·e~l pourtant à la mêre de madame que ie l'ai 

achetée. 

Modestie 

A Paris. U11 mutilé pousse sa petite charrette en oftrant 
aux mé11ag(•1·c:-; •(lll'li(lll'S paires Il~ lacets el quelquea 
boile.i: rie cira·~c. Sur 1111 pou11selte il a exposP. cet êcrileau : 
« Pr1.ère rie ne pat1 confondre avec 1es Galeries Lafayette ». 

CHASSE 
Toub les imperméables, Salopettea. 
Oottes et bottines en cuir et caoutch .• 
llu~trcs, ~follet1ères, Bas, Chausselles. 
Vrstons, Culottes, Gilets. Chapeaux. 

. Yan Calck, 46, rue du Midi, BruzeUe1. 

1 1 
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•....... .........• 

Feu Continu 
Feu Sacré 
Bien entendu 
N'est placé 

oo•c $o{n qa• pa' l• pollle' • plciali•t• 
8. PEETERS, 38-40, rue de l'llérode 

L 'iguanodop 

Bonne-maman est encore une jeune bonne-maman qui 
a gardé sous ses cheveux blanchis de bonne heure les 
roses et les lis de son frais visage - ce dont elle Lient 
quelque vanité. 

Bonne-maman a conduit son petit-Fils au ~fusée d'his­
toire naturelle et petit Pierre est en admiration devant la 
grande cage-volière de l'iguanodon.· 

- Qu'est-ce que c'est, bonne-maman 1 
- c· est un iguanodon 
- Qu'est-ce que c·est un iguanodon 1 
- C'est une bête préhistorique. 
- Qu'est-ce que c'est une bête préhistorique? 
- C'est une très vieille bête qui a vécu beaucoup, beau-

coup d'années ... 
Petit Pierre réfléchit, puis: 
- Alors, bonne-maman, tu es aussi un ignanodon ? .• . 
Cet Age est sans pitié. 

UN BON TAILLEUR? 
BARBRY. 49. Place do la Roine (rue Royale), Oruxolloa 

Gosse de riches 

C'est un petit garçon mal élevé el qui parle à table. 
- li y a de la cervelle de mouton, dit-il, de la cervelle 

de veau. Est-ce qu'on mange aussi de la cervelle d'homme? 
Les parents. qui sont de nouveaux riches, p-0ussent des 

cris d'horreur. Alors le gosse : 
- Oh! je veux dire de la cervelle de pauvre. 

Le prince de Galles 

Pas celui-ci ! L'autre! Celui qui révolutionna tout Paris 
par son originalité vestimentaire, mais du meilleur gol'.H 
n'aurait pu se passer de rendre visite au chemisier-chape: 
lier-tailleur bruynincla, cent quatre, rue neuve. 

Authentique 

A ce diner, on parle de naissances. 
- Moi, dit le droguisteV ... , je ne suis venu au monde 

que grâce à l'opération césarienne. 
- Voilà, repart une dame, ce qui s'appelle avoir eu des 

commencements difficiles ! 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et 4 dea pri:z dt!/ian1 toute concurrence 

adressei· vous rl1rerte111rul à la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE L A GRANDE ILE. 68 

Téléphone U0.94 BRUXF.1.1.ES-BOURSE 
Cal.alogue P. 1'· 1ur d,.mandt. 

Un type pas bête du tout 

Un de mes bons amis m'invita dernièrement à venir 
déjeuner chez lui, ce que j acceptai d'ailleurs avec plai~ir, 
sachant que sa femme est experte dans l'art de la cuisine. 
« Vois donc, me dit mon ami, l'économie que je réalist 
en faisant placer dans la salle à manger une petite cbau· 
dière « Mignon », qui alimente tout le chauffage central. • 
La chaudière « Mignon » est jolie de lignes, se place dans 
l'appartement et économise un ou plusieurs radiateurs. 
Demandez renseignements aux Ateliers de Construction 
A. C. V., 25, rue de la Station, à Ruysbroeck lez-Bruxelles. 
Téléphone: 455.17. 

Autographes 
Un Américain, collectionneur d'autographes, ayant lu 

gue Kipling n'écrivait jamais à moins d'une demi-cou· 
r~nne p_ar. mot, lui envoya son album, accompagné de 
crnq shillings. La réponse ne se fit pas attendre : pa~ 
retour du courrier, l'Amér1cain reçut son album enrichi 
de ces deux mots : « Merci bien. » Kipling avait évidem­
ment conservé les cinq shillinrrs. 

Kipling avait accoutume de p~ver tout, même les sommes 
les plus minimes, par chèques: li s'aperçut uo jour. que 
son co~pte e.n ~anque était beaucoup plus é:evé. qu'~I ·1e 
le croyait et 11 f1t procéder à une vériîication qui lui ap­
prit que la moitié des chèques qu'il avait envoyés à ~es 
fournisseurs n ·avaient pas été présentés à !' encaissem~nL 

Il eut la clef de l'énigme en voyant, quelques sem~ine! 
plus tard, chez son boucher, un de s~ chèques nus en 
ve~te pour trois livres sterling : les commerçants ven· 
da1ent ces autographes inattendus aux colleclionneurs. 

PIA~OS - REPAI\.\1'10NS 
et trnnsformalions de 
tous genres de pianos. 
Garanties sur facture. 

Maison Picrat·d, 
1'16, rue Braemt, Bruxelles. 

Les origines 

Il parait que la comt sse de X... récemment épous~e 
p_ar le vieux comte, fut jadis fille d'auberge ru sa pro· 
Vlnce. · 

Elle était, l'autre jour, arrogante et hautaine, au ~ve 
o'clock lta. 

- ~lais ro\·ez donc, fit une assistante, ne dirait-ou 
pas qu'elle CigÙre danr. l'almanach de Gotha! b 

- Tandis qu'elle n'a jamais figuré que dans l'almanac 
de Gothon .. . 

Sur Je tram 
- D'où viens-tu François? ' . 
- De l'asile d'aliénés, où je suis allé voir deux amis. 
- Pourquoi 60nt-ils là ? . 
- L'un est fou, parce que, la veille de son mariage, 

sa fiancée a disparu ... 
- Et l'autre? 
- L'autre a épousé cette jeune personne .•• 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre<< Bosaneuf _'.'.: 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. 
Fr. 2.40 le paquet. - En vente parloul. 

Seul « BASANEUfi' » lave d neuJ. 
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Oui, Mesdames 
acheter du chubon est chose facile. Choisir du bon chal'­
oon est plus dirricile. 

Faites l'essai des charbons' Becquevorl, 15, boulevard 
du Triomphe. - Tél. 520.45-565. 70. 

La nouvelle 10 c. v. AMILCAR 
est une voiture de tourisme parfaite 
Ag. gén. M. Rouleau, 9, Bd. de Waterloo, ~ruxelles 
Modestie 

Le secrétaire 
Un préfet vient à Pal'is accompagné de sa jeune. femme. 

Très occupé il la confie, le soir, à son secrétaire pour 
la conduire 'au théâtre. l\en:rant tard. il ne la trouve pas 
couchée, comme il supposait. Il inspecte toute la cllai;ii­
hre sans résultat. Au petit jour, 11 va trouver le commis­
saire et lui explique son cas. 

- J'ai [ouillé l'appartement de fond en comble, ou­
vert les placards el les armoires, regardé en dessous de 
tous les meubles .. . 

- Avez-v-0us pensé à regarder sous le secrétaire 1 de­
mande doucement le commissaire. 

En dansant 

La danse esl une grande distraction . Aussi les jeunes 
filles, jeunes remmes el les (( dames )) s'élancent dans la 
ronrle à pas pressés! ... foules nhcnt de la _silhouette ~ la 
mode et pour l'obtenir, clics portent la ceinture spéciale 
de danse. DELFLEUR, ~lont. au~ Herbes-Potag., 28, Brux. 

Au pays des tiesses di hoïe 

Deus camèràdecs Diérâ cl Lorint, to riv'nant d' l'ovrèdje, 
d'jàsi d'ine sôre e't d' l'autc qwanl, arrîvès à l' coêne dé 
I' ro11e des Guillemins et 

1

dè boul'vârd d'Avreu, Djérâ 
d'manda à Lorint : 

- ~i d1reu s' bin, vix solé, çou q' t'as à l'dreute main? 
LORJ:-IT. - L'avenue 13Jondcnne, surmint ! 
DJERA. - Nenni, valet. 
LOIUNT. - Li rowe Raikem, adon . 
DJERA. - Nenni, valet. 
Lorint touque. tusc, tuse bien long, puis responda : 
«Route bin, Djèrà, dji donne mi pôrl à l'chin ... » 
DJEIU. - Bin ! t'a cinq dcûts, hein, grosse biésse ! 

tic cherchez pas mid' à quatorze heures; 
l\e dites pas \ ermoulh ni Turin ! 

Commandez ... « UX .MARTIXI ». 

L'esprit du présiden~ 
A- On plaidait une affair~ en s~paration d~ corps. L'.avocat 
ue la demanderesse avait trace un portrait du mari : 
~ Brutal, violent, coléreux ... 

1 
L avocat du mari esquissa à son tour un croquis de la 

emme : 
L Méc~ante •. emportée,, acariàlre ..• 
e prés1de111 rnterromp1l : 

1
. - liais alors Messieurs où voyez-vous l'incompatibi-
1te d'humeur? .. '. • 

~t par des fleurs 

C'est le Bulletin de l'Union des artistes belges qui conte 
celte jolie histoire profc~sionnelle. 

R .. . chante les barl·lons avec talent et noblesse; il est 
très bien ; on l'admire : il le sait, el ne le c-ache pas. 

La semaine dern ière, il a demandé à me de ses cama­
rades qui joue Lrè~ souvent avec lui, de lui donner son 
portrait dédicacé ; ce portrait manquait à sa collection. 

La chanteuse, le même soir, lui remit son effigie enri­
chie de ces mots, écrits de sa main : 

J1 R ... , 
son admiratl'ice. 

Mais, en même temps, elle demanda la récipr-0cité, 
heureuse qu'elle serait d'avoir sans ce~se sous les yelll'. 
les traits de son camarade. 

El celui-ci, à son tour, lui a envoyé sa photo ainsi dé­
dicacée : 

A mon admiratrice X • 
R .. . , baryton. 

PORTOS ROSADA 
GR.ms VlIIS AUTHEHTIQU&S • 51. ALLÉE YERîE - BROXELLES-lillllTDIB 

La juste pingrerie 

M. lJupanncau se mérie des mendiants. « li y en a des 
îaux, paraît-il, el qui ont des quantités d'argent dans des 
bas tle lai ne. l> 

- Soi t, lui dit quelqu'un, mais dans le doutie, donnez ... 
Qui donne aux pauvres, prêle à Dieu. 

- Oui, riposte-t-il, mais qui donne aux riches, prête à 
rire ! · 

Echo du voyage de nos Souverains au Congo 

\'oyez les jolies et inLérrs:>a11tes pholographies exposée• 
aux vitrines des Etabl. P. PLAS~,\~, 20, boulevard Mau. 
rice-Lemonnier, montrant nos Somerains excursionnant 
a\·ec leur suite dans la nou1·elle FOl\D. 

L e joueur 

Un de nos colonels a le défaut d'être un joueur incorn.. 
gible. ' 

Dernièremenl, on demandait à un personnage haut plac6 
d'user de son influence pour le faire passer général. 

- Impossible. il taillerait des banques a\'CC les cartes ' 
d'état-major. 

Ne PAYEZ PAS auCOMPT ANT 11 

ce que vous pouvez obtenu 8 CRÉDIT au même pro 

Vêtements confeclionnh et sur mosure pour Dames et Mmleur1 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos ~~n(iments 
a~x Personnes qui vous sont chères. Offrez à toute occa­
Mo~ : îète, anmversairc, maria~e, etc., des îlcur~ de la 

aison Claeys-Putman, 7, ch. d Ixelles (Porte de Namur). 

Els S Q LOVE S. A ij, rue H6tel GIS lloonalts. Il - BRUXELLES 
_______ -:.,-: 41 , Amoa Paal Jaosoo, 41- ~KDERLECHT 

Voyogeur3 V1'i lent ô dom10'le .sur dcmonde 
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I.;e plus court chemin 

S'il est vrai que le plus court chemin d'un point à un 
autre est la ligne droite, la foçon la plus moderne et la 
plus pratique de se servir du chauffage central est de faire 
placer sur la chaudière un bnlleur au ma?.oul « !\u Way •· 
Celui-ci supprime totalement 1 'usage du charbon et règle 
la ;.:mpérauu:t: intérict.~ r sur r.elle de l'extérieure, grâce à 
son merveilleux et sensible thermotttat. Plus d'enll'etien, 
suppression des domestiques. 

.,,,,-........,. Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
a,/~ BRUXl:LLES. - Tôléph. 504 18 

Intérêt et capital 

Une de nos jeunes débutantes qui n'a pas froid aux 
yeux et ne manque pos d'ei-prit d'à·propos, dialoguait 
ainsi, hier, au café du theâlre : 

- Vous save-L, lui disait le régisseur, que l'agent de 
change X ... vous a recommandée trèls vfrement pour un 
bon rôle. Il parait \'Ous porter beaucoup d'intér~t ! 

- J'aimerais mieux qu tl me porte du capit:if... 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
IEIO TOUS LES PUUS au PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 7 

Humour normand 

Un paysan normand 1e plaint à un ami d11 la bêtise de 
H femme. 

- ImpoS1Sible de rien lui faire comprPndre ... et quel 
remède à cela 7 je te le demande ?... La battre? ço ne 
serait point assez.. la tuer 1... ce serait quasiment tr<>p. 

SI A11RES A vorn '!'OUT vu 
YOUI n'a\·ez pas trouvé à votre convcnnnce ou dans vos 
prix, venez visiltr les GranJs Magasins Stnssart, 46·48, 
rue de Stassart (porte de Namur), Bruxelles: là, vous 
trouverez votre choix el à des prix sans concurrence ; 
voua y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bour. 
geoie, petits meubles fanlaisie. acajou et rh~ne. luslre­
riea, tapis. salon club, bibelots. objets d'art. grandes bor· 
loges à carillon, le meuble genre ancien, etc. , etc. 

Vieille maison dP. confiance. 

A 1•audience 

Un avocat plaide :m~c ardeur. 
Un des juges s'est endonni non moins ardemment. 
Maitre X ... s'interrompt soudain. 
- J'attendrai que 11. le juge veuille bien m'écouter. 
- Mais, répond froidement le président: son attitude 

prête à croire qu'il vous entend. 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de , son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxellea 

1\laintenant je sais 

où je puis trouYer en tous [Cmpis le mobilier de mon choit. 
C'est aux Galeries Op de Beek, i3, chausste t!'lxellcs, Io 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxellee. Meubln 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Terroir bruxellois 

Un bon znttekul, dllmcnt lesté, s'approche ~ l'agent à 
poste fixe el lui demande : 

- Menhier agent, est-ce que mon pantalon c~t fermé? 
L'agent répond : 
- Si vous ne conlinuC't pas votre chemin, je vous f .. 1 

à la botte! 
Cependant. le zattekul insiste : 
- M'sieu l'agent, ,·ous êtes bien certain que mon pan-

talon est fermé '/ 
Intrigué, l'agent finit par répondre : 
- Pou1 quoi deHait-il être ouvert, \'Otrc pantalon 1 
Alors le zattekul se met à rire de tout son ca!Ur. 
- Pendant que je vous parle, n'est·ce patt, je suis eu 

train de jouer llanneken-Pis; et, comme vous ne le vo)11z 
pas, \'Ol.18 ne pouvez pas me dresser procès·verbal ! ! ... 

Et tandis que l'agent demeure cloué sur place par la 
6tupéfnction, le zattekul :;'éloigne en riant de plus belle. 

L b •1 8 cylindres ocomo 1 e en ligne 
EST LA ~IElLl.ElJRE 

36, "Ue Gallait, Bruxcllcs·Nord. - Tél. 541.63 

Carte d'identité 

Ce mot de la fin a été copié texlucllcmenL sur .le registre 
d'uH hôtel, dans l'ex-grand duC'hé de Gérolste1n : . 

« Ueautrésor, Ferdinand, 51 ans, et Jenny Maurin, sa 
fomme, capitaine au 12-0 de ligne, sans profession. » 

La vérité toute nue 

Sortant d'un puits la vérité toute nue confirme cc .que 
tous ceux qui la co1:11aissent d'ailleurs sa\'enl Ires !:en, 
que pour prolonger indéfiniment Ja vie d'un m~teur, 3.~; 
tomobile, il faut employer un lubririant de qualité : 1 ht s 
u Castro! 1>. l'huile qui tient. L'huile « Caslrol », qued 0~ 
les techniciens du moteur emploient el rccomman en : 
Agent général pour l'huile « Castro! >> en Betg.que • 
P. Capoulun, :58 à 44, rue Vésale, à Bruxe:tes. 

Les mots cruels 
· 'ter Une grande dame du temps de Louis XIV alla soJhct . 

un magistrat el le quilta, fort dépilée, disant .à s.a 50J; 
rnnte, entre haut et bas, « quelle n'obtiendrait rien lie 
ce Yieux singe ». Cependant. ayant gagné son procès, e 
vint remercier le magistrat. cc-

- Madame, répondit celui-ci du Lon le etus r~sp ir 
tueux, c'esl une grande ,ioie pour un vieux s111ge d avo 
pu être utile à une vieil:e guen<>n ! ... 

Conjuguons ensemble, voulez·vous? 

Je dine bien, tu dtnes bien, il dtne bien, nous dtnons 
hicn, vous dînez bien, ils dfnl'n( bien, ch:z cc W11mus i,; 
112, boulevard Anspach (fond du coulo1r), Bourse. 
meilleur restaurant de Bruxelles. 
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Le merle Avec le Brûleur au r.1 ·zout 

S. 1. A M. Un chasseur marseillais racontait hier une de ses 
prouesses. 

- Z'aperçois un zour, dit-iJ, un merle comme zamcliS 
chaque centime .. épen11 

est transfol.'mé :.u chale1.: 
1'en avais vu ... Ze le lire, pan !. .. Il tombe ! 

- Le tirez-vous au vol ou bien posé? lui demanda-t-on. 
Alors, le ~arscillais, très embarrassé, bèsitanL : 

AUTOMATIQUE - SlU?\C'Elu 
PROPRE • • ECONOMIQUE 

Pout notlœ el tifét<nC<1, ' 

- Entre les deux, mon bon ! 8, R~~ dct f ao~llion Rruulles·beltes - Téléphone 485,90 

Que répondriez.vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : « Où 
trouver les plus beaux ci èpe de Chine, Mongols ou Geo1·· 
gette? » Vous répondriez, à n'en pas douter:<< A la Maison 
Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Histoire jcive - -
- Mon fils, dit Isaac Jewson à son rejeton, sais-lu c1: 

que c'est que l'honnêteté 7 
- Non papa. 
- Eh b en ! t>uppose que je vais à la banque touche. 

un chèque de deux livres. Et le raiss.er se trompe et me 
verse vingt li\•res. Que fait un juif honnête, mon fils? 

- li rend dix-huit livres au caifbier, papa ... 
- ~lais non, petit diot ! Il prend les \ ingt livre~. don 

d~ Jéhovah. et quand il rentre au bureau, il pariage :e!> 
vingt livres avec son asi;ocié. Ça, c'est l'honnêteté, moi. 
lils. 

Demandez aux 

Etabl. Floquet notice sur le nouveau piston « DLATHERM i. 

~n métal léger sunsil: il et traité. Le p!us granrl rrogiès 
Jusqu'à ce jour, 37, av. Colone/-Picquart. - Tél. <>91.92. 

L'appréhension de l'enfant 

On rlemande à un petit enfant errant l'adres:,c de sa 
mère; celui-ci se l'cfusanl à la donner, 1lil: 

- Vous m'y ramèneriez ... J'veux pus! 
- Elle le bat ? .:emande-t-on. 
- Non, elle me peigne ... 

Si vous aimez les beaux voyages 

!l que vous dilsirPZ acquérir une voilure de grande race, 
li vous faut voir la toute dernière création (à nombre de 
: 1odèl_es limitès) la ~upcrbe « Slcarns-Willys Knigh1 », 

cylindres en 1:gnc, SANS SOUPAPES. La 11 S:earns­
Willys-Kn ght » csl capable de performances les plus sur­
p~enantes, telles qu<' l'ascension de la .Jungfrau eo prise 
d~recte. C'est une voilure d'une docilité extrême. sa mét'a­
uiq~e supérieurement mist au point permet des vitesses 
variant de 40 à BO kilomètres avec la plus grande sou­
kle~sc ot sans le moindre bruil. La « S!carns-Willys-

'llght )> est exposée acluellement aux 

Etablissements Maurice WI LFOR D 
P.\.L.US DE L'A UTOMORILE 

54, rue du /'ont-Neul, 54 
Tél. 146.48 BRUXEiLF:S - Tt'>!. 177.80 

Agence olficiclle pour le Brabant 
BEL.4UTO, Soc. An., 130, avenue Louise 

Bruxellea. - Tél. 899.65 

La botme vieille devinette 

Elle nous revient du tond rie notre petite enfance ; elle 
était censée proposée par un Allemand : 

Mon premier il a tes lents. 
Mon second il a aussi l.es tents. 
Mon troisième il a encore tes lents. 
El mon t-0ut il n'n pas te tcnls !... 

Chaloucie ! 

TEL. : 534.3;i. « WILFORD» DEPANNE 
~ ~.............. ~ -· ec '" 3>" • ...... 

ET RÉPARE SÉRIEUS!'ë:MENT YO • RE --= f; =-·--~ .. ~ ~~ . 01· ee.rr ....----

VOITUBE. 36 .. BUL:: GAUCHERET. BnUX. 
~fi .... 1 ' !"1 ===· ' .~-...-··= -- • 

Les dierjes du père Kap 
- ~ous a1·on~ acheté une petite Citronnelle pour nos 

cours~s en rille. 
- Qûand il tait froid, il met une culotte sur sa fausse 

perruque. 
- Aller à la Conférence de Genève, ça est une chos., 

que je ne \'Oll!lraic; quàmênte pas ra ire ... Merci bien, pour 
passer pour un genè\·elisle ! (Il rit avec [racas.) 

- Non, non, croyez-moi, l'auto, ça n'est pas dangereux. 
Mais qu'est-cc qlie je Lrouve que ça est dangereux, ça P.st 
les motocydelles avec comme une barquette à c6té, les 
« sleeping car n. comme on d1L. 

- A\'eoC un clou ça tomba t toujours; alors, je l'ai tait 
visscler: ça tien t plui; so!irle. 

- J'ai si ma l à mes 1·01's uu pied depuis deux jours que 
je dois absolument allci rhcz le n1· léraste. 

- L'argent, qu'est-ce que ça peut bien me faire pout 
acheter ? J'ai le ! 

NASU, la voilun rie l'élite, à un prix raisonnable, NASll. 
sp~eialiste des six cylindres, cxpo~e iocs dermers modèles 
1929, al'cnue Louise, 87. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duchi 
de Luxembourg: \lai~on J. DE\'AUX !IAUZEUR. - Service 
Station, la, place de l'Yser. 2,800 mètres carrés. 

L'ophtalmie 

Ce médecin prend place à une table de restaurant et re­
marque que le garçon a les yeux maln1les. 

- Tiens, vous a\·ez les yeux bien rouges, est-ce que 
par hasard vous auriez une ophtalmie? 

- Ah! je crois qu'il n'en reste plus, monsieur, je vai11 

voir à la cuisine ! 

~ NOEL-ETRENNES ' 
Avnnt de fai1e vos achats, voyez les prix à 

f,A B/JOU7'Ell/l;'-l/ORI w;rn11 c Il l A R E L L l 
1'tLe de Brabant, 125 

Choix considérable (arrêt tram rue Rogi~) 
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A 
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CHARLES 3ANSSENS 
llS9. cha11as6e de Wane 

CHARBONS domestiques - BOIS de chaulfqe (par 250 kl.) 
Tél,phou• : 347,90 

Les mots de Madl 

La petite Madi déclare avoir couché avec un ministre 
à Ostende. 

- Et c'était bien? demande, envieu~, une de ses 
amies. 

- Mais oui, répond ~adi, mais je préfère tout de même 
un gentleman ..• 

??? 
C'est la mère de Yadi qui disait récemment: 
- Je ne sais pas pourquoi les gens de notre village 

ont sobriqueté ma fille : « Madeleine Omnibus it?! ..• 

MAIGRIR LeTh68ta1ka 
fait diminuer trb 

r::c:~tr:ml: 
clt la Wlle, sans 

fatlgu.;: sana nuire à la santé. Prix: &francs, daDs toutes Ica pbarmaclea. 
Envoi coQtre mandat 8 fr. 60. Dem. noUcc !!XPlicaUve, en~~ult. 
fharmaole Mondiale, 53, bc.lûennl Maurice Lcmo.onler, es. 

Fable=express à quadruple détente 

Le gros Louis, ténor amateur, pas très malin .• 11~ mêlt1 
de joùtr Chantecler: son accoutrement ne le mincit pa'.! . 

Moralités:. 
Louis est énormément bête ; 
Louis est ténor, mais m'embête; 
Louis et>t ténor, même en bête; 
Louis est énorme et m'embête. 

PHONOS ET DISQUES c COLUl\IBIA > 
Répertoire classique et moderne 

B2-a4, place fontainM, Bruzelle•· Tl.Uphone 183,14 

La petite grille 

Isaac rencontre Abraham, qu'il n'a plus vu depuis long­
temps ; efiusion et dialogue : 

- Et alors, vieil ami, que deviens-tu, que fais.-tu, oO. 
habites-tu ? 

- !fais ici, au bout de la rue; viens donc me dire bon­
jour. 

- Mais où esk:e, exactement ? 
- Voici : au bout de cette rue~i, tu prends la dernière 

rue à gauche ; tu traverses ; tu verras une maison avec un 
jnrdin devant, il y a une petite grille, que tu pousseras 
él\'ec ton pied, tu es chez moi ! 

- ~fais, Isaac, pourquoi dois-je pousser la petite grille 
avec nton pi.ed ? 

- Cette · id6e ! tu ne viendras Lout de même pas chez 
moi les mains vides, hein ! 

TOR c HE s SOUVENT BUTES, JAMAIS EGALES. 
Refusez tout cigare «Torche» dont la 

bai:.-.~iale ne porte pas, H. Yanhouten., 26, "· Chartreu~. 

T. • .F. 
.lilllJJUJUllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllUlllllllJ 

Un hommage 

Le jour des funérailles nationales du général baron 
Jacques de Dixmude, Radio-Belgique émettait un pro­
gramme établi depuis longtemps et composé de musique 
légère. L'événement s'accommodait fort mal d'une telle 
musique. Que faire? Le chroniqueur intervint. Interrom· 
pant la séance, il prononça l'éloge du grand chef, éloge 
que les anciens combattants entendirent sans cloute avec 
émotion. Dès qu'il cessa de parler, une musique s'éleva: 
la ,Jfarche funèbre pour la mort d'un héros, de Bcelhovcn. 
Puis un silence. Et le concert fut repris. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce que vous n'a\·ez jamais entendu un 

'' AZODYNE " 
i.71, avenue de la Chasse, BRUXELL~:> 

Théâtre radiophonique 

Radi<>-Paris s'applique à réaliser le théâtre radiophoni· 
que. Ce poste s'est assuré pour cela la collaboration d'un 
artiste de talent, Georges Colin. Mais l'inspiration de ce 
dernier semble ne pas pouvoir s'évader des grands drames 
historiques. Après le procès de Louis X\'J à la .qonvew 
tion, la chute de Robespierre (travail bien fac1!Jté pa.r

1 Quatre-vingt-treize et Les Misérables de Victor Hug~), 1 
vient de d<>nner La mort du duc d'J::nghien. II s'ag~l en 
l'occurrence de la pièce écrite, voici vingt ans environ, 
i>ar Léon Hennique. Une fois de plus, nous r•etomb.ons 
dans les vieilles erreurs. Se libérer des grandes hantises 
de la Hévolution. du Consulat ou de rgmpire, chercher 
drs sujets simpb, directs, les traiter spécialement pot~r 
la radiophonie ... voilà ce qu'il faut fa ire. Afais c'est évi· 
demment très diITicile. 

T. S. F. VANDAELJP. 
à 'd •t 38 rue Ant. Dan.saert. ·ni. 196 85 Cre l 4, 'rue des Harengis • ntépb. 114. 

Boucan et Cie 

Se désintéressant du dialogue un ingénieur fran_ça is, 
M. Germine.t, s'oœupe du th~âll~e radiophon!que u~113,uu~ 
ment au poml de vue des bruits. JI propose 1 emploi, h 
« harmonium échogène », iJ prédit « l'auro1 e de 1. éc <>­
logie intégrale » ... et il nous explique. arec. sérénité /e 
que celn signifie: des mécanismes spécrnux installés e­
vant le microphone produiraient des chors, dea rro~l~ 
ments, des hurlements, cliquetis, grommellements et 8 r 
dences variés. 

Au point de vue artistique le résullal 11 'esl pas douletJ'\. 
' · · · à la ruo, En outre, si nous échappons à ln vie extérieure,. f soir 

à son brouhaha à ses clameuN pour nous réfugier e 
' ' ' "'our nous chez nous et écouter la T. S. F., ce n œl l>_as v et 

envoyer dans le tuyau de l'oreille un paroli ~oucan, 
nous rt!fusons à l'ingénieux M. Gcrminct le <lro1t de noua 
conduire du haut.parleur au cabanon. 



Le disque et le micro 

La plupart des postes font de temps en temps des émis­
!ioos avec des disques de phonographe. C'est assez sympa­
thique, et cela permet à l'orchestre de soulner et au pu­
~lit d'entendre des nouveautés parfois remarquables. liais 
fabus est un danger, el certaines stations, comme Radio­
Toulouse, 6a vouent presque totalement au disque. Ce n'est 
1raimeot pas la peine d'installer une antenne pour enten-
~re de loin ce que l'on peut s'ortrir chez soi. On peut même 
!f demander à qui cette collaboration exagérée peut être 
profitable. Certainement pas au phono - à la T. S. F. 
non plus - à l'auditeur encore moins. 

le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
~ol, etc, sont en vente aux Etablissements 

Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

GuignoJ. 
~ 

Le poste des P. T. î. de Paris va donner des séances de 
guignol. Tentative diHîcile : le dialogue gu ignolesque est 
Eans doute fort animé et pittoresque, mais le spectacle 
~Ire.pour une grande part dans le succès. Or, ce specta­
te disparait à la radiophonie. Les P. T. T. espèrent le 
remplacer par l'atmosphère créée en donnant de\'aot le 
nucr?phone une véritable représenlalion à laquelle seront 
tonv1~s des enfants des écoles. Les rires, lt'6 cris, les ap­
plaudissements de ce petit puhlîc contribueront peut-être 
~ re~dre l'ëmisston intelligible et amusante pour les gos. es 
auditeurs. Souhnitons-le - el souhaitons aus,:i a111 oetits 
1ans-tilistes belges J'avoir un jour la bonne fortune d'en­
~~~re Tchantchet. Ses blapur.a sont certainement radio-
8tUtqucs. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

~tissemeot 
tir La .scène se passe en un en si no où un pianiste s' a'!I 
at orce de faire oublier à son auditoire les mélancol ies 
m~pberiques. 

gu Quand il a fini, et après les applaudis~ements de ri­
eur, un vieux moni:;ieur s'approche. 

de- Je tenais à \'OUs féliciter personnellement en qualILé 
confrère. 

- Ah ! monsieur est pianistt: aussi? 
Ah P~s du tout, je suis clmurg1en. 
Al urissement du virtuose. 

ors le vieux monsieur, avee un fin isourire: 
à d Ne devons-nous pas, l'un el l'autre, notre réputation 

es morceaux détachés? 

1'. S. F. • SANSFILISTES 1 ! 1 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I I I 

VOUS PR~SENTE.RA DES 

NOUVEAUTt.S 
'lU SALON 

POSTES - R.ÉSEAU 
AMPLll'ICA îf.UR-PICK-UP 

DlffUSEURS f1Deuo.fORTISSIMO 

Histoires syriennes 

Prés de la porte d'une école mdigène, en Syrie, deus: 
mioches sales aont en train de s'amœer. Le~r professeur 
les aperçoit et leur dit : 

- Pourquoi n'êle1-\'ous pas venus en classe, ce matin 7 
Et eux de répondre d'une pet.ile voix insinuante et 

douce comme une musique : 
- Vive la Liberté, ya li:ff endi..~ 

? ? ? 

Entre deux élèves un peu plua Ages, le dialogue suivant 
s'engage: 

- Dis-moi, Aly, ai;-tu jamaia; compris, toi, ce que c'ei;t 
que le Lél ~phone ? 

- C'est bien simple, men Frère ... Suppose un chien qui 
aurait ~es pattes de. derrière ici el dont la tête arriverait à 
Beyrouth : si tu lui tires la queue d'ici, il aboiera, bien 
sûr, à Benoutb ! 

- C'C6t vrai, wallahi; tu es intelligent Aly ..• 

VENEZ ÉCOUTER NOTRE 
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans nntenne et sana terro 

à 3650 fr. 

t37, rue Royale 

Le moment tragique 

Levy, le vieil épicier rlu villoge, est à son lit de morl 
Il esl e11louré pnr sa famille. Les volets aonl clos, les n· 
deaux baissés. Vient le moment suprême : la bénédiction 
de ses quatre enfants. Levy demonde, e\ sa voix tremble: 

- Moïse, mon fils ainé, est-il ici ? ' 
- Oui, le voilà, à côté de vous. 
Le vieillard, d'une voix plus faible : 
- El Isaac, le cadet ? 
- Le voilà : il pleure à votre che\'et. 
- Et loi, Lia, la fleur de mon Ame? 
- Ülll, papa, me rnila ... 
Le vieillard, d'une vo1~ de plus en plus faible: 
- Et Rachel, la benjamine, pauvre enîanl. .. 
- Ici, pelll père ! 
Alors, le mourant, levant la tête·, crie, furieux : 
- Ah ! malheureux ! Qui est-ce qui reste o.lors dan:1 la 

boullque, à la caisse ? ..• 

s LE COMPTOIR RADIO • SCIENTIFIOUE • 
' avenue Adolphe Demeur. 9 • Bruxelles rél •. 456 95· 

.__ DEMA~DEZ LE SUPBRBB C~TAL06UB ILLUSTR.B ~ 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter Je SLJPLR RIBQFONA 

HJ\DHI 1\DllSTlllF 'Fl.r.E 
85, Rl/E DE FIENNES, (Midi} 
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s'achète 

Un 

TRPJS 
chez 

B E N E z R A S. A. 
41, nae de l'Ec:ayer, BRUXELLES 

.JI 

La collection la plus complète en 
T a.pis d.'O ::r:ie:n. -t 

e-t cl 'Europe 
N outleauz arritJages 

LES PRIX LES PLUS BAS 

L'art lhéAlral t!hez vous 
Vou déalru d'aataat plaa le thiAtn qu'il voaa eat 
dlllldlc d'y •.litt eoavcut. F•itu donc VeJiir le 
tMAtrc chu YOusl Dana votre fauœutl, grâce 
•u Corectl, vous joairu de la musique trù 
J>arc, de l'atmosphère élégante d aubtilc 
dt toates lta salles d'Europe. Corecti 
c'est de la T .S.P., eau doute. Mals... 
conEcn ~ - ........ u .... ,. 
•nit ..... , ... 411e la ndJo. 

.._ - .. ~ dcma.odc.a 
- alllpl• cane i. JoU. - .. • Nulq,.c tt T .S.P. " Ul•tt&. 

"4llie - •o,... 

f ~ ,,. 
!la, AV. DU ROL Ja • BRUX. 

Dm>oTs • •S" 'Stlodd. 91, A• •. Gr...t.oa.p. • •ra Bn.i.c· 
le-<:omrt. 7& R. d'Han.a • -M .. ' M&U.a, 27, R'."'" T--.. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 chauHéo do Ninove 

BRUXELL.ES 

G'enigmatique Empereur 
Un personnago dont on n'aurait pas b~soin de « .10-

mancer » 1a ne pour raconter une dramatique bisf.oue, 
c'est Fran!;ois-Joseph, l 'a\·ant dernier empereur d'Aulri· 
che. Le personnage demeure singulièrement énigma~ique 
et il est bien fait pour tenter un historien psycholog•q,~~· 
Peu à peu, les documentt. sortent des archives et des JJe· 
moires el un type de vieux souverain plus digne assurément 
d'Elémir Bourge que de Pl utarque sort de l 'ombre. 

Dans les annales du peuple tchèque, Frauçois-Josepl~, 
le doux vieillard à côtelettes poivre et sel, auquel I'he 
roine de la princesse Bihesco lrouraiL un air « un peu 
province » fait figure de tyran obstiné, d'a\·eugle .e~nen;~ 
de la nabon bohème, comme de toutes les mmontes 0 

tionales de son empire bigarré. 
L'ouvrage du baron de Mitis, que ~i ta abon damn~~nl ;~ 

presse des deux mondes, omène à rcv1scr cette opJU•<J11 1, 

peu simpliste. Il y avait sans doute, chez le mouar9uc, 
moins d'avension qu'une tncomprchcnsion irré.dudtl'.~,~; 
Sans doute pour des raisons polit.ques Fran~o1s-Jos11 

' . ~~ refusa toujours de se prêter a la cérémonie du couro ·r 
ment comme roi de Bohème, qui eùt attesté les di~'.; 
antiques d'un royaume qu'il lui plaisuil de ne cons1d~r\ 
que comme une de ses provinces. Mais il t>tH volo~ller 
fait des ~van.ces au~ Tchèques. sur d'autres terr~1ns;~: 
C'est ainsi qu une fois, <Ju:x environs du nouYel ttn, il 11 • 

nif esta l'intention de leur donner, comme cadeau a eirc~ 
nes, un million qUt derait servir à la fondation d'une g.« 
lerie de peinture, rè~e de tous les patriotes pragois .. A~~~;i 
tôt, l'archiduchesse Valèr1e lui représenta qu'il ~ 3

3
_ 

gl'and-père el qu'en prenant l'habitude de telles pro~igt r 
1. ...... 1 d . . 1 • p pers1s r 11 ....... , i ne tar erall pas à rurncr es siens. o.ur • ou· 
dans ison généreux dessein sans léser sa fam 11le, I~ sin· 
verain décid~, suivant l'usage courant à la Cour f·· du!• 
che, J'anobhsscment de quelques potentats de .10 de 
trie, ravis d'acheter à beaux deniers sonnants un t~tr~le­
baron ou de comte. Mais quand la .somn_ie eut éte, 0 rie 
nue, l_cs Allei_nands de Bohê_me, q11! ava1cnl e~ vent de· 
l'aubaine, étaient là pour Caire valoir leurs droits et 
tourner le Pactole. 

5 François-Joseph était d'ailleurs excusnble. de. n~ P~e 
aimer ses sujets tchèques plus qu'il n'e~ éta1! ~im cÎ n! 
récit de la joyeuse entrée qu'il fit arec l'1mpètalrice C~rz 
la capitale de la BoMme est instructif à ce su1eL 

1 
i<>­

le peuple de Prague - ·badaud s'il en f11t - le pa r 



liame avait été :i&SeL fort pour vaincre toute curio~ité. Sui­
nnt une consigne patriotique, la ville ne donnait aucun 
Eigne de vie sur le passage du cortège, ei;co1Lé se~lement 
de quelques fonctionnait es morfondus et crainuîs. De 
rares passanls allaient à leurs aîia!res comme ~1 de ri~n 
n'éla1t. Sur le pont moycnage\1x qui forme un st merveil­
leu.x décor aux mes populaires, il n'y ava!t que. quelques 
gamins qui, tournant le do~ aux carrosses 1m~értaux, c1·~­
chaient dans l'eau pour faire des ronds. Arrivée a~ cha­
teau, l'impératrice, toujours nerveuse!llent sens1hle à 
l'impopularité, éclata en sanglots, tandis que son épou~, 
rouge de colère, jet.ail au Join son i:abre en jurant qu'il 
ne meltra1t plus les pieds à Prngue. 

SPt>llSc1'ltlYEI 
~
~~:: ·~~"&:;~ 

~_.:·~·~:x 0 (nes norwéo; ~~~~; 
~<-" · c, o5 pour • "'el)"~ 
t dames e~ messieurs. ~ 
l chal:'ssures pour le ski 1 
r chaussons 1 
pul t- over chandails . etc 

??? 

L'impopularité dont jouissait François-Joseph auprès des 
minoriLés nalt0nt1lcs de l'Aut.riche avait épargné son fils 
unique, le doux rêveur audacieux qui ne cachait pas so? 
intention de réalise1· un joui· une juste fédération dea di­
vers éléments nationaux de la double monarchie. 
Au~urd'bui encore, dans les Etats successeurs de 

l'Autriche, bien des vieillards pensent que le coup de r11-
volver de Serajevo, qui délemuna la chute de l'empire, 
n'était que l'écho ou plutôt la conséquence fatale de celui 
de Meyerling. Car l'a1cbiduc était &UbSÎ aimé par les su­
jets qu'opprimait Vienne qu'il était raillé el redou~ par 
les Cercles de la Cour. 

L'esprit démocratique que mani(este toute l'histoire de 
la Bohême ne pouvait manquer de séduire un prince qui 
se déclarait ouvertement républicain. Lorsque le moment 
fut venu pour lui d'être mis à la tête d'un régiment, il 
avail voulu le nommer le régiment tchèque de Mlada Ho· 
ltslav en garnison à Prague, signifiant assez par cette 
désignation ses sympathies pour la Bohème. 

Pendant qu'il commandait à Prugue, un scandale y 
éclata. Quelques ieuncs gens de la noblesse allemande 
s'ctaient introduits dan!! le quartier juiI et y avaient orga­
nisé un msullanl charivari. On étouffa l'affaire en haut 
lieu, mais le soul journal de Vienne qui la révéla fut le 
Wiener Ta9cblatt, dont le correspondant de Prague n'était 
autre que le prince Mrilie1•. 

A.vec la vive imagination ùes Sla;vos, le peuple de Bo­
hême refusa d'abord de croire à la mo1·1 de Rodolphe. On 
racontait qu'un cadavre inconnu arnit 61é enterré sous le 
nom de l'archiduc cl qu'écarté du trône, il v1Yail encore, 
attendant le moment de revendiquer ses droits et d'appa 
ra!tre comme le sauveur des nationalités opprimées. Lors­
que le décès ne fit plus de doute, !e peuple tchèque in­
yenta un autre roman. Le prince, de goûts démocratiques 
Jusque dans ses amours, aurait été assassiné par un garde 
forestier dor· il avait séduit la femme ... 

. A.ujourd'hui encore, la haine qu'éprou\'e tout Tchèque 
bien né pour le sou,·cnir de la domination autrichienne et 
le nom des Habsbourg îléchit deYant la mélancolique image 
du prince philosophe, le seul de sa race 11ui avait vrai­
ment compris la situation de l'Autriche. 

CHEM I N DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

REDUCTION TR.ES Il'tlPORTANTE DES PRIX 
DES PLACES DB COUCHETTES 

Pour facilitor l'acceJ<Sion des pin.ces de couchettes qui existent 
dans les voitures de lre classe de divers trains de nuit, la Com­
Pagnie d'Orléans vient do r.Sdtrire au t.&ux eit!imelllent minime 
de fr. 22.55, quel que soit le parcour1 effectut\ sur Bllll lignea, 
~ auppl6ment è. acquitter, lequel s'6levait en gén&al à Ir. 60.80. 

Pour plus amples rcnseignomenûi, s'adresser au Bm·eau Co'll­
:•m des Chemins de fer fra.nçaia, !.!5, boulevard Aaolphe-Ms.x1 

Brnielle1, et aux .Agonoee de •oy11gea belges. 

'1ARKEQ'S 5P0'1T 
•111mn11111unmm1111111111111111111111u11111m11111111111num1111111111111111111111111111111111111111 
~lJE DE "-14.MlJ~ 5• 13~1.JX.ELLIES 

· <i.Cl\Rl\KEHll\N 
21, PLACf. ~'" GUDUL!. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEtlE5 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collcc 
tionncurs. Achetez vos 
Tapis cl' Orient chez 

G. CARAKEHIAN 
21·22, Place Ste0 0t1d•lc 

-BRUXELLES· 

SERVO-FREIN DEWAftDRE 
Monhtge sur toutes voilures 

MINERVA, 20 et 3o C:,V • • 
BXCBLSlOR . • • • • 
NAOANT, 6 cylindres. • , 
BUlCK. ST ANUARD et MAS • • 
F.N. 1 3oo • • • • • • • 

:Z,lOO 
2,000 
J,800 
J,750 
1,650 

ATELIERS A. VAN oe POEL I 
Sl, Avenue Latérale. - Téléphone 490,37 

UCCLE(Vivier d'Ole) 

•• 
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L'ŒIL POCHÉ 
106 C IGARES ( 20 cii:tarcs !Migufs fr. 1. -

~ -- ~ . . :~ 
: 1f SPËCIMENS )~ : : ~ 
5 \ 
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-
Ë: Tous produifs de fa!Mics cxoflques de choix 

PR 1 X Ï Der colis. fr. 160.- Par .5 colis. 1.50.-
~ P ar 10 colis, fr. l +.5.- Par 2.5 colis, l+o.-
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ATELIER5 FOQTUNA 
BRUXELLES: 

21, rue de la Chancel erle. T6lèphone : 21 J JO 
ANVBR.!i: 

1. Longue r. de la Lunette, T616phone t .J31 41 
OAND: 

18, rue du P6Ucan, T61.: 3101 6t 3105 

Réservé 

Cette semaine-là, Mme Fampin, la mattresse du tripier, 
eut une aventure. Elle rentrait sans méfiance comme d'ba. 
bitude, vers Les 2 heures du matin, chez son amant, lors· 
qu'elle reçut de ce digne homme, brusquement exaspéré, 
une volée exemplaire; un coup de poing, s'égarant dans 
la dégelée, porta sur l'œil ; la poche inférieure d'icelui ~ 
tuméfia instantanément, tel un pneu gonflé d'une mam 
sûre, ta11dis qu'un cerde allant du violet clair au bleu 
foncé entourait tout l'organe visuel. 

Ainsi marquée du sceau concubinal, Mme Fampin, rb 
signée, passa une heure devanL sa glace à maquiUer son 
œil malade. EJJe crut, après un savant lr-0vail, être parve­
nue à réparer du poing de son amant l'im~parable outrage 
et, forte de cette illusion, elle se rendit au café qu'elle fré­
quentait habituellement, anx.ieu~ de l'accueil qui lui se­
rait fait. 

Dès son entrée, Alembert Picquet, le patron, s'enquit 
- ça se voyait donc ! - avec un vif empressement où une 
roublardise vraie se mêlait à une compassion fausse. 

- Ça m'est arrivé ce matin en faisant mon ménage, d~t 
Mme Fampin ; je suis tombée sur l'angle d'un fauteuil 
dans ma salle à manger. 

Alembert Picquet la félicita : assurément il valait mieiu 
tomber sur l'angle d'un fauteuil que sur un coup de poing, 
rencontré par hasard, au coin d'une discussion de ménage. 

Les deux garçons de café l'approuvèrent avec hypocr~ · 
sie, tandis que la pauvre Mme Fampin, démontée, coura~t 
cacher dans la cour les pleurs de colère et de désespoir qui, 
telle une pluie malencontreuse d~trempnnt et gâchant un 
mur récemment cnrerssé par le pinceau d'un [açadi;klacher, 
emportèrent le savant el frêle maquillage de son pauvre 
œil. 

Mais cette journée devait être celle des malheurs : à dix 
neures, une dépêche apprenait à Mme Fampin la mise en 
faillite de M. Charles ~I. . ., le gros éleveur, un habitué du 
café, qui avait eu plusieurs fois des bontés pour elle. 
M. Charles k .. représentait pour Mme Fampin un ce;ta1~ 
nombre de diners fins dans les bons restauranta ; c êta~t 
un capital figuré par des tournedo.s Rossini, des salmis 
de bécasse et du SainHfarceaux en carafe. 

La Caillite de M. Charles ll ... effaçait d'un seul trait de 
plume tous les menus à venir: ~[me Pampin fut srncère­
ment désolée. Elle pleura de nouveau, ce qui l'obligea de 
rentrer encore une fois chez elle. 

Son maquillage .refait, elle entreprit sa quotidienne 
tournée dans les cafés d'amis. Ce fut navrant et cocas..~. 
Aux Trois Suisses, elle s'acréta d'abord de\'ant la rable d_'un 
journalislie de sa connaissance, acceptant d'un air triste 
ln consommation tout de suite proposée; elle prononça en 
s'asseyant d'une seule resiie sur la chaise, pour ne pas Y 
moisir: 

- Eb bien! qu'est-ce que vous en dites? . 
Le critique, légèrement interloqué de la franchise de 

celte interrogation, répondit : 
- Je dis ... que ce n'est pas ordinaire. Oi.t avez-vous ra· 

massé ça? ... Vous devriez mettre un bandeau pour sor-
tir : <>n a si vile pris un froid ... 

- Oh! <iui ... mon œil ! Ce n'est rien; je suis tombée 
sur l'augle d'un fauteuil d&ns ma ... mais il ne s'agit pas 
de cela ; j~ V<>ulais parler de M. M ..• 
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- Qu'est-ce qui lui est arrivé à M ... ? Est-ce qu'il est 
tombé aussi sur un fauteuil ? 

- Non, fit-elle avec que)que impatience; il vient d'être 
déclaré en faillite ... 

- Ah! bah~ 
- li était trop bon, trop confiant. On l'a roulé. Quel 

malheur! 
- Ah! oui, pour un malheur, évidemment, c'est u11 

malheur ... 
Cependant Flagothier, le comique de la Scala, arriva l 

il s'assit auprès d'eux, ay11nt cependant froncé le sourcil 
quand il eut vu Mme Fampin. 

- Eh bien ! se pllma+elle, on vous l'a dit, n'est-ce 
pas'? Quel coup ! 

CIGARETTES « SASONY » 
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~\\; \~~ 
~\1· '\\~!'\ ~~ · }~"'$:!1anr-~n"t.~·· ~"-' .. -:- Sacrisl1, oui, pour un roup, c'est un fameux coup ! 

gru~a~a méchamment Flagothicr. Celui gui vous a nua 
crlu1-là n 'a\'ail pas les nwi us ru pàle dol) spcculoos ! 

Suffoquée par celle apo~lrophc. ~fme Fampin s'en alla : « SU PRÊME 11 8.00 frs, la boîte de 20 
les larrnl's rcwnait•ul, i mpoi::sililes à endiguer sous le re-
bo1d mcuilri de la paupiè1e endomrnagêe . 
. Et die prit une rèi;olulion qu'elle aurait pu prendre plus 

loi : relle de s' cn!crmrr trois jours chez: elle trois jouis 
q~1'cllC! passerait <\ suncillPr, dans le:. miroir; de la tripe­
rie, la guêriso11 de son organe. 

"Oxo -Théâttte " ou le Théâtrre coneentî1é 

IS PATER EST ... 
Pièce ( tl(111oné·:1séc) c11 dcu.r actrs 

d'uprès irne vfrillc nouvelle. 

ACTJJ; 1. 
(La sane rt'JH"i!srnte le ]Jatloir ci!lc.stc.) 
SA!:'iT Pllfül\E (1.01k11r de la bonne 11011vtllc, entran'f <'I 

s'aclrcssa111 cl /11 tléh'g11tio11 des 111orte/les). - \'olre cau:.c 
~l plaidée el gagnée. Do1·(·11:1va111. vous ne souffrirez plus 
des 111aux Je la rnalt•rnilé; voi; maris les endureront à 
Votre plate. C'c~I bien leur tour, les bougres! ... 

C 
LA DELEGATIOù DES ~IOH'ŒLLES (présidente Jlme Van 
rollebcck). - llosannah ! gloire à Jého,•ah ! 

ACTE. IL 
(f;h,:; llodame Va1! Cro/lrbccf;.) 

(Elles sortent.} 

lime \'.\X Cl\OLLIWEEK. - Alors, rien? 
lL \'.\~ CP.OLLEl:l:Cl\ -- H.1•11 ! 
lime \'.\X CBOLU:BEl:K. -· l\icu '! 
~r. \'.\X CIWLrnlll·.E!\. - Hien ! L\il•ll ! 
Mme \',\~ CllOLLEUEEK. - Tu 11e rc~:;cns rien? Voilà 

neu[ mois cep··nda11L que ... 
li. VAl\ CHOl.l.EBEJ•:I\. · fücn ! Rien ! ! nicn ! ! ! 

OI
LE LOCATAllU~ Dli SECO~D (c11t1ant, hors rie lui). 
1 là là! ... ouïe ... ! A'ic ... ! ! 
li. et lime V M~ Cl\OLLIWEC:K. - Qu'esl·cc 'l . 

I LE LOCATAmF. DU 8EC0l\ D. - J'ai les dou .. . aïe! !. .. r dou ... dou ... oh!' là là là là! ... ks douleurs de l'en-
antemcnt... ouïe ... ouïe ... ouie ... hààô ... 

(Il s' écl'oule dans un derni1:r spasme, tandis 
que ~lme Van Crollebcek s' évanoui! et que 
6f. Van C1·ollcbech sent de.v excroissances 
con1.fo1 lui CT•:t•cr la peau dit front ... ) 

ACTA EST FABULA 
l eban des Steppenues. 

Champagne DEUJZ & titLDEiUtlANN 
LAL.L.!.f';R SUCCESSEUR 

.A. Y tl'\~ar:ne) 
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Ut. Chaussée de Haecht, Rruxe11e:oJ - 1éléph. 518.20 

LA MÈNAGtRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSS~DE UNE 

DOUCHE= LE5SIV[USE 

l''GÉRARD'' 
' #M" DEmoutratlo.a rr•t•lte. Catalogue 1ar de111udt 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M 41' 

·------TÉL. 44!5.46mlmm•m•'flllll 

La BOUGIE BO-'CH 

BST 1 o.iJOURS LA M61LLBURE 

-1• natt daaa toaa lo11araru er cbu ltconce11lonnair 1xtfufif 
pour la Bet1lque : 

ALLUM \GE-1:.LMTÈRE, S. A. 
23·lS, ruo Lambert Crlckx, BRLXELLBS 

Petits Théâtres d'autrefois 
A l'égal des cinëma:>, les « pelit.s théâtres >> se m~lt~ 

plient aujourd'hui, dans presque toutes les grandes 11lles 
cle langue française. li ne faudrait pas croire que lei; «pe­
tits théâtres», les théâlres (( en marge )) aalent de l'tpoque 
présente; ils ont de qui se réclamer dans l'histoire de 11 
scène îrançaise. L'un des plus notoires est l'Erôlikon 
Theatron, qui fut inauguré le 27 mai 1862, sous d'illustres 
patronages. Son existence est plus soupçonnée que connue 
de la général.ion littéraire d'aujourd'hui, malgré l'exislcn~a 
d'un livre colporté sous le manteau, et que les biblioph1· 
les enferment à clef dans des liroirs que les jeunes filles 
n'ouvrent jamais ou sonl censées n'ouvrir jamais. . 

Ce volume contient un certain nombre de pièces gui 
firent la réputation de l'l~rotik<>n 'l'hoatron : La G,.istllt el 
l'Etudiant, d'Henry Monnier; Le.; /eu:c de l'Amour el da 
Bazar, de LemErcier de Neuville; Signe d'argent, de Jean 
Duboys et Amédée Rolland ; le Dernier tour d'un con­
damné, de Jean Tisserand, etc. 

??? 

Le hasard - c'est en bouquinant qu'on s.e le rend !a~o­
rable - nous a fourni quelques détails curieux sur 
l'Erôtikon Theatron ; nous ne vous dirons rien des ou1·ra· 
qui y furent représentés, mais les « à-cotés i> nous o~I 
paru amusants; ils sont caractér.s•iques d'une bohème ae 
lettres qui disparut an:c le Second Empire. 

7?7 

C'est .ll. Duranty qui, en 1861, par la création d'un 
théâtre de marionnettes, aux Tutleries, donna 1 iMe à ·\mè-l 
dée Rolland de créer un théàlre liboo, bizarre, m:cess1f} 
irrégulier. Il habit.ait avec Jean Duboys, Edmond. \\il· 
tersheim et Camille Weinschenck (que l'on a-ppelait s_1mple· 
menl 4,025, afin d'éviter cle pro11ont~r un nom qui é'0'.'° 
chait les bouches parisiennes) un vaste immeubl1: aux _Ball: 
gnolle_s, entre les fortif1calions et les ~rem ières, ma1~kon~ 
de Clichy-La Garenr1e. C'est là qu'on rnstalla 1 Erôll. 0~ 
Theatron. Lemercier de Neuville s'en vit concéder le pr1v1• 
lège par un parchemin qui lui octroyait « droit de ha~e 
el basse justice sur tous comédiens, comé<l1en11es, SO â 
fleurs, machiniste11, pitres, galopins et autres altac~ésd 
l'exploitalion. » A lui seul appartenait aussi le dro1! .~ 
juger, receroir ou refuser les ouvrages présentés, mais 1. 
était tenu, sous peine de révocation, 3 ne recevoir que d15 

ch~s-d 'œuvre. 
On lisait, au-dessus de la porte d'entrée Ju théâtre,~ 

précepte assez inattendu clans cet asile de l'incohérence e 
de la culbute : 

Sans ordre. on n'arrive à rien. 
L'explication de cette maxime se trouvait dans l'~pig~ 

phe des affiches. lesquelles annonçaient des rcprése1\e 
tions données par ordre, puisque« sans ordre on n'arrien 
à rien ». Commerson et ses Pensées d'un Emballeur 
étaient réjouis... . r 

Lemercier de :\euville, à la fois décorateur, d1rccJeu1~ régisseur et chef d'orchestre, avait ~int les murs e ta· 
salle de fresques représentant des loges pleines de spec 
teurs. 

L'inventaire porlait, au poste « ~fotéricl )> : 

Huit poupées sculptées par M. Demarsy; do 
Douze costumes exécuté& par Ica mnîtresse., dei1 !llembres 

l'administration; é ...r 
Trente-su déoors par Ed. Wittersheim, mais rdouch 9 r 

M. Darjan, etc ... 

Théodore de Banville el ChampfleuJ'Y avaient pl'omis t~~ 
pièce&, maia iis oublièreni de les ocrire. Le théâtre 
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inaugurâ, sinon devant un part.erre de rois, comme celui l 
qui acclama Talma, au moins devant un auditoire de 
~rinces des lellres, du journalisme et du roman-feuilleton : 
Charles Monsclcl, Charles de la Rounat, Debillemont, Albert 
G!atigny, Jules Moineaux, Paul fhal, Charles Bataille, Al­
c1~e Dussolier, Louis tlbach, Alphonse Daudet, Henry Mon­
nier, Ll'Jo Lespès, etc . 
. Prologu~, un personnogc ~pcc.ialem<int im•enté pour la 

c1rconstance, disait, au lever du rideau, ces vers jolis : 

Etc ... 

Me..,ieurs, salut; a:ilut meade.mcs; 
YoWI le.s grâces, et vo<1a les Bawmc1, 
Intelligences et beautés, 
Lo perso1mel do cette scène, 
Co soir, va fniro son 6t1·onno 
Devant vos doubles mn.jcstés. 

n no manquera pR.11 do zèle; 
Mais, ainsi que la demoiMlle 
Que l'on nomme Annn Bcllang6, 
Ce personnel assllz folô t re 
N'a paru sur nucun théatre 
Et désire êtl'e oncourag&. 

Cachez donc bien vos ckfs forées, 
Point de clameurs exagérées, 
Où l'on imit11 e.:mct.cmcnt 
Les mille bruits do ln nature, 
Depuis l'orai;e et aon murmure 
Jusqu0au cbi<>n et 500 abolment. 

Nous comptons sur vott'fl aageMe 
Pour que personne ne tran.•gre.•se 
Cet avertis!cment Hger 
Et, même dans noire service, 
Nous •n·ons omis ln police, 
Do peur de vous désobliger. 

~otre nouveaut thêt1tre a fait des frais énormes : 
Veuillez voua nssurcr que tout eNt pcint à neuf; 
A rlcquin suPpendn fnit 11dmi1er ses forme~, 
Et Jo11rdnin s· s soulier& bl'illnnt~, cirés à l'œuf. 

P1crl'ot pendu foit 111 p:rimnce, 
Et, de sou œil érnrquill6, 
Il contemple una contrchnsae, 
Auprè, du rot qu'il B pi\16. 

L11 triste Melpomène et la belle Thttlie 
l' hnnp:ent çn!in do robe 11prlls quutrc cr nlR am : 
L'1a1e vo. che:.i Riconrt pour jonrr Athalie 
L'autre re•.to aux c Ducs Job•, pass~s, futurs, présent.&. 

Voyez s'enrouler sur leurs têlrs 
La vigne mêlée au l!\urÎer, 
I!nmcnux 8:\Ct'~JI que les p0Mt11 
Aiment 11urtout à marier. 

Cette première soiroo [ut triomphale. 
L'un des numéros du programme qui eut le plus de 

succès (ut la Grande Symphonie des Punaises, de ... 
Jac9ues OTrt·nbal'h, paroles de '.\ndar, le philosophe-jour­
naliste que l'on lt'ouvait, sous le Second Empire, dans tous 
le-; endroits où l'on s'amus:IÏL. Des morceaux de la musi­
J?e de la Grande S!1111 plwmc clei; Punaises se retrouvent, 
•l·on, dans la Bcllr /li1t:nc. 
~ théâtre Hait entouré d'un jardin où les bêtes et les 

:r .l\ls. ~voient des noms spéciaux. La chienne .Follett~ Y 
Jl~att et1q11etée : <' J.iomu• de I' Allas >> ; le chien raher 
l'1.P : ~ 1'_igl'o ùu llcng:ile » ; la cage aux poules portait 

1
,insc1·1plton: « Coq de Gruyère, donné par Le consul de 
urance à Batignolles »; sur un abricotier était clouée 
,~e P!o~ue de zinc avec ces mots: cc Saucissonnier à l'ail 
.Sauc1s~101uiierus Alliaca, de Linnée) »; un sapin se dé­
domrna1t « Ilrotellier des Alpes (Bretellarium Alpinium) », 
onnê par At. de Lamartine. 
alleureux temps, où les gens de lettres ne se réunissaient 
~ 8 exclusi\'~ment pour inventer des potins et pour dire 

es tosser ies !. .. 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHII~LA 
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e: CARROS.SEI IES ÉLÉGANTES lllllllllllllllll.!!!!1! 
= = _ OERNU::R CON PORT= 

A L'AGENCE OFFICIELLE -

V. Walmacq 
83, rue Terre•Neuve 

= Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 = TÉLÉPHONE tl -
EXPOSITION de tous MODÈLES 

ijfil·mlllllll Repriso do voitarcs do toutes marques OIUlllll!i 

ua ternpête stttT te 1ittotr&1 
Une me.tr démontée 

Inea.rrie seandalease 
On lit dans les ioumaux : « De notre correspondant 

ù'Ostende : La tempête règne sur la mer du Nord, La mer 
est démontée. » 

Disons-le /roidement: c'est un scandale ! lleureuse111cnt, 
nous sommes en hiver, époque où il y a peu de mond~ 
aiL litt01·al. liais vous 1ma9i11ez-vous bien l' eflet si pa.· 
reille chose s'était produite dans la période d1t Grand 
Prix? 

Repl'ésentez-vous un groupe d' Al'gentins milliardaitea 
arrivant soudain sur La digue, n'apercevant que du sable 
et demandant à un agent de police : 

- Où donc est la mer ? 
- Elle est démontée, messieul's et dames. 
- Démontée? 
- Oui, à cause du mauvais temps! 
Quelle impression, ie vous le demnnde, ces riches étran· 

gers eussent-ils emportée d'un pays qui laisse si mal· 
heureusement s'abimer les richessrs 11atul'cllcs qui con· 
stituent 111 patrimoine de la nation? 

Et pourtant, leur sentiment, aussi vif qu'il eut pu ~Ire, 
oserions·nous dire qu'il etlt été trop sévère? Non, héla&! 
Car le gouvernement - en voici une preui•e de plus -
fait preuve d'une impardonnable incurie à l'tgard de taul 
ce qui touche à l'esthétique du pays. Il a Tai~sé saccager 
les dunes, tailler les [oréts, pomper l'eau dtt lac d'Ho/· 
stade; on parle de barrel' les rivitres ardennaises, et 
voici qu'on laisse la mer dans un tel état de délabrement 
que l'on est obligé de la démonte1· quand il vente un pcll 
tort! 

Qu'est-ce que l'on fait donc avec 11otre argent? 
Evidemment, ge sais bien que tout s'use, et que la mer, 

souvent agitée par un tas batcau:x qui s'y promène11!• 
doit fatiguer beaucottp. Mais, tout de mame, on. doit 
prendre ses préeatttions, quand il s'agit d'une vér1ta~le 
richesse collective, et qui rapporte. Notre littoral, cet .111· 
comparable 6oyau qui s'étend de La Panne au Zoitle, attire, 
chaque année, des milliers d'étrangers qui vie11nn1t g 
étaler l'opulence de leurs porte[euilles garnis dl' bank· 
notes à change élevé, et la somptuosité de leurs diamants 
et de leurs perles, à tel point que cêi.te grève à 11fénté te 
nom de « grève perlée ». Veut-on la changer mamtc11anl 
en désert? Veut-on, en 1·éduisant les innombrables Mle­
lie?·s, restaurateurs, ba1gneu1·s et boutiquiers qui l'ts· 
ploitent à se croiser les bms devant le sable vide, la trall-"' 
/ormer en la << grève des bras croisés » ? 

Non, n' est,..ce pas ? Nous ne le permettrons pas ! comme 
dit l'abbé Wallez. Pas de demi-meGUres ! S'il y a de gros_stl 
réparations à /aire, eh bien / qu'on les fasse, et séneu· 
aement ! Puis, qu'on prenne ses préca1t1ions pour que 
cela n'arrive plus. U1i bon indust11el qu1 a soin de son 
matériel, sai! que les réparations doi~ent éti·e [ailes régu· 
lièrement. Il faut que l'on ait, en tout temps, sous fa 
main, un stock de pièces détachées toutes pi·etes dont un 
puisse disposu sans délai. 

Qu'on ne vienne pas obiecter qu'il faudra de la place 
pour les rernise1'. Il n'y a qu'à utiliser le& terrains vagues 
pour y emmagasiner celles de 1•eehan9e. . 

Du point de vue des a[laires, l'industrie couteliè~·e de 
Gembloux se [élicitera de pouvoir noter qttelqttes s.éneus~s 
commandes de « lames », tandis que l'industrie de " 
pipe de luxe, si éprouvée depuis la guerre, se trouv~/" 
toute ragnillardie par l'obtc11ti.m de qtirlq11cs s1tbstantrc $ 

contrats pour la fourniture d'écume de mer. 
vo Belge l\loyeo. 
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EPIT A PHE'S Une (eule audition et tlous .st1rez ce>ntlalncu que 

... &11r Maurice Maeterlinck (épitaphe anthume) : 

... de Paul: 

Ci-gît, aous les cieux flamands, 
.Monsieur Mn.eterlinck, Maurice, 

Autrefois boiceur à Nice. 
n fat célèbre en son temps. 

??? 

Paul, q,ui vient de mourir, faisait grosso figure; 
De mille créanciers que le bonhomme avait; 

n n'a payé ce quïl devait 
Qu' à la nature. 

? ?? 
... de Piron : 

Ami eassant, qui dé$ircs t .naître 
Ce que ;e fus : Je ne voulus rien être; 

Je vecus nul,et certes je fis bien1 
Car, après tout, bien fou qui se propose, 

De rien venant et redevenant rien, 
D'être ici-bas, en p:issnnt, quelque chose 

'l ? ? 

... d'une belle· mère: 
Sous ce beau monument, 

Belle.mère repoao ! 
Je n'en suis pas la cause, 

Mais j'en auia bien content. 

... Sur un entêté : 

I ci gît, sous un saule ombreux, 
Monsieur « J e.Fais-Ce.Que.Je-Veux >. 

Il ne trouvn jamais d'émuks 
Que dans le doux pays des mules. 

t~ 13tffu~eur 

:PofntJféu 
est tJraiment le meille'' - -- -- ---

... Sur Cilrstin Dcmblon: 
Au ciel, ap~s son trépa.~ . 
Demblon n'abandonne pês 
Sa plllce pour un cmp1r 

Passants, ne le plcur~z r 
Car, plus heurcuic qu'ici­

Enfin il a vu Skakcspeare 

? ? ? 
... Sur un bavard : 

Un '}Uart d'heure avant sa mort. 
Il parlait encor 1 

n? 
.. . Sur un ennemi politique : 

Ci de Trois-Etoiles la cendre! 
Tout vient à pomt à qui sait attendre ... 

1't ' 
... Sur Bel'trand (épitaphe anthume, heureusement) , 

Par une adresse géniale, 
Bertrand s ' incorpora Caton; 

Comme Caton il 6t de la morale, 
Comme Bertra11d il garda les marro11· 

? ? 'l 
... Sm· Franz Fischer (idem.) : 

Ici repose Franz Fischer 
Dans un petit trou pu cher. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

Hll ,,.HLU PS Ville ~t Sport TEL.358.07 

123.Rue SAfiS·SOUCI. 8r1Jx!fes 

~'''~'-'lit..~.'-~~--''''''''~ 
~ RENAULT ~ 
~ A<lBNCE OPFICIELLB ~ 
~ ETABLISSEMENT SAINT· CHRISTOPHE ~ 
~ RUE DU MOULIN, 87 ~ 
~ VENTE ~ Pourquoi n e pas avoir 
~ COMPTANT CRI DIT :'11111 T 0 UT 0 e S U 1 T E 
fi: Spécialité de la mise au p oint ~ un indicateur de direction 
~ dea moteurs RENAULT .,, - 6 et 8 cylindm ~ C::: C> ~ r:c"' ~ ~ 
~'''''-'-''-'-'-''''''-'-'-'-~ <Fabrloatlon « ZEtS& » ) 
~BLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le lonit puisque Tous devrez en avoir un TOT oa TARD 7 

D
8! .. ~, ntes automobiles et des voies ferrées. AFFICHAGE R cptburtant ·éné1a/ t>O<Jr '• B.t11qut, Conso ctleLazcm6011,, 
<>nS T à t EMILE P ATER.NOT TE PÙBt OUTE LA BELGIQUE ·:· S'adr~sser ~ 40, r u e Am6rlcaino ,8ru xrllu - T6liphone 463,16 n I CITE BORGHANS.JUNIOR, boulevard August• 
eyers, 38, Brnxelles, Tél. 560.41 · ------ - ·-- - · ,....._.. ··----..v--· .. ..... - .. _ -- .... --... -·~· ........ -· -. 

1 R~ise en état des carrosseries D u c o Etablis. L. H EN RA RD 1 
1 OCcidentées el émaillage au Rue do Noyer, 296 Bruellu 1 
......... --......... ...,.. ................... .,,,.~ .... ~·--~------·~·~.-....... ~.~-------~--·~,~-...... ._..-...... ........,._,~,~-.............. -~ .. .,,,.~ ......... ,~.---...... -~.~.-..... ,,,__ ____ ~=··------............ 
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AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain • Bruxelles 
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DEN Ts Syslàme américain Dents sans 
plaque. Dentiers tous SY.Stèml's 
fournis avec garantie. Répara· 
tfon et transformation en quel­

q ues heures d'appareil• faits ailleurJ. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACT! ONS SA NS DOULEUR - Prix modér6J- Ren1eignomenta aratuit 

INSTIT UT DENTAIRE BIORAN E 
Dirie& llU mfdecin1..lentùu1 

8 RUE DES COMMERCANTS. BRUXELLES IP. d'Amra1 
Co1UUltatïo...10 .. lajounde9l 12Îl.otcle2l 7b., lcdimucbo cla 9 l 12h1u1 .. 

Vidoeq ' a .B11axelles 
M. Henry Jagot publie dnns la Collection des grandes i·itl 

<•tt·nt1m•uses (Uergi?r-Lcnault) une vie de \'i•locq, k f.'l· 
mcux policier rie l'Empi1r ('[ tle l~ Restauration qui créa 
la brigade de sùreté. On sait que Vidocq avait été forçat. 
J,a contla111naliu11 rpii l"a1 ail t•mr.yr au bag11c élair d'ail· 
leurs injuste, mais dans sa jeunesse il avait été fort ma~­
vais sujet rt son amour du plaisir t>l des femmes l'al'ait 
co111luit à d'élrangt>11 aveuturcs. U11e des plus plaisantes $e 
pas~e à Bruxelles, alors occupée par les armées de la llé­
pulJ!iqne Fran~aise. JI r(·gnait dans ces premières armée! 
de la rèvolution un désordre fort pittoresque. \ it!ocq .Y 
rencontra un camarade qui s·Nait improvisé général; 11 
le fit aussilôt capitaine. Ce grade et sa belle mine le firent 
aussitôt fort bien venir d'une certaine baronne fort riche, 
que ni Vidocq ni son biographe ne nommèrent par une 
discrétion galante. 

« Elle le reçut à merveille, raconte M. Jagol, l' installa 
superbement cl le combla do prévenances significatives. La 
clame avait cinquante ans. C'est un âge terrible pour cer­
taines femmes. Cellc~i mangeait des yeux cc frais et. ro­
buste officier de dix-neuf ans, lui faisant entendre quelle 
n'avait rien à lui refuser. . 

>1 Il est probable qu'il lui r~pondait de même, sans ~nr 
sager rien de plus qu'une liaison 3\'antageuse. Afa1s e 
(( général » de contrebande qui diri~eait la petite bande 
de filous arait bâti un vaste plan sur la faiblesse de la ba· 
roi.ne. Il y trava;lla en secret, jusqu'au jour où il inf~rrna 
Vidocq que la 1·espertablr personne n'ignorait pas qu'il ne 
se nommait point llous~cnu, el rroyait sa\'oir, en oulr~, 
qu'il appartenait à une noble famille fran~aise, chassce 
par la Hévolution et iuslallùe à Hambourg. 

>1 Il a\•ait voulu r1've11ir en l•rauce, dans l'espérance de 
sauver quelques hriclcs •le ln fortune de ses parents. Or, re­
connu. tlénvnré, ro1H.l111nnè à mol't par rontumace, re­
cueilli par le gfo~ral sur un grand chemin, il s'élait in!."°j 
duit clans l'armée: sous un foux nom, gràce à c<•t cxcellcJ1 
homme, qui lui ..trait ainsi sauvé la ne. 

» La baronM, sc11siblc à rcxc~s, arait Yersé des pler~ 
en entendant ce récit <lr-amat•quc et touchanl, qui ne ~ 1 

avnil inspiré au~_un soupçon, cL die m:nit a\'oué au « géi~/: 
rai » quelle était pr<'tc ù l>pouser le JCUoe comte, car 1 

docq avait été lrnusformé en cor11te. - et à padager 88 

fortune avee lui. 
>J Tout de même celle aventure parut un peu fort au fil_s 

du boulanger d'Arras. Il était déjà marié. Allair-il èlre:;; 
game? Et n'èbil~il pas perdu, si l'on \·enait à décou\' 
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me pareille supercherie? Il hésitait. Son «chef» lui fit re­
m1quer 4u ' .1 lui était facile, en raison Ju scandale passé, 
it fü·orcer dans son pa~·s. Son mariage sous un faux nom 
!'arrangerait par la suite. En allendant, il serait riche. 
fout ce qu'on exigeait de lui, c'était pour chacun de ses 
lrois amis une pension de mille écus, indépendamment 
fone prime de trente mille francs, que se réservait l'au­
l!ur de ceUe manigance. 
, Fallait-il donc abandonner une aussi magnifique occa-

1i~o de faire fortune, el cela alors que les commissaires 
~ guerres commençaient à se montrer méfiants, ce qui 
pouvait entrainer de regrellables complications? L'élo­
quence du coquin eut raison des scrupules de Vidocq. La 
baronne fut dans Je ravissement el oonlroignit le jeune 
comte, son futur époux, à accepter une îorLe somme, &n 
aUendant qu'elle pût le rendre maître de tous ses biens. 
Elle se mourait d'impatience et, comme les nobles parents 
de S(}n fiancé Lardaient à envoyer leur consentement, elle 
declara qu'elle allait épouser le faux Rousseau. On ferait 
~lilier plus tard l'acte de mariage. Et il allait en être 
amsi lorsque se produisit l'incident dont il est parlé plus 

ha~Lr - . . 1 . d' . r - t" t d )' é 1 
• 1;1: genera avait 1l vr:u. u: con mgen e arm e 

roulante était dt'venu si considérable que l'on nvait fini par 
len inquiéter el que des mesures sévères avaient été prises 
pour mettre fin aux agissements de ces coquins. Les cama-1 
r.ides de \' 1do~q, SCll'CS de près, flairant l arrestation et le 
l3;8ne, disparurent brusquement, le laissa.nt se tirer. d'a~- ' 
!aire comme il l'entendrait. Il fallut expliquer ce fa1t b1-
iarre. Le prétendu comte dit à la baronne que le « gé­
nfr~I » avait pris la fuite, parce qu'on allait l'arrêter pour 
noir facilité l'entrée d'un aristocrate condamn~ à mort 
~a~s les armées de la République. li ajouta que lu~·mê~e 
ela1t en péril, el que pour se soustraire au danger il avait 
rtsolu de gagner Bréda. 

11. Emue, tremblante, désespérée peut..Otre, Vénus vieillie, 
dêetdée à ne point lâcher sa jeune proie, la baronne d~ 
dara qu'elle aussi se rendrait à Bréda, ce qu'elle îit. Ev1-
delllment, elle se perdait. lWe était sur le bord de l'abîme, 
sur le point de devenir la femme d'un déserteur, d'un v.ar 
gabond, d'un faussaire et d'un escroc. 

11 Elle îut sauvée par Vidocq lui-même. Il a confessé 
qu'en considérant le malheur dons lequel il allait entraî­
n,er c.et!~ malheureuse îemme il fut épouvanté. Les remords 
Séve11lèrent en lui, et, sans plus tarder, il révéla à la pau-
11'~ baronne toute la vérité. Elle s'éloigna au cours de la 
nuit, lahsant pour celui qu'elle avait aimé, qu'elle aimait 
~ns doute encore, une cassette contenant quinze mille 
rancs en or. Dans la matinée du lendemain, courant vers 
~:lllnouvelles destinées, Vidocq prenait la route d'Amster-

. )) 

Petite cor respondanc e 
in ~aro ~haolo, roi de Coqs. - ~o~s comprenon~ votre 
d dagnation; mais en porter l'expression à la connaissance 

h
e nos lecteurs qui la partagent, ne servirait pas à grand 

c ose. ' 

v Marcel P. - Nous perdrions trente lignes à insister ~ur 
d:tre cas particulier; nous les réservons pour un article 

r rtée générale. . . 
art Yplion. - \'ous errez : c'est Carpeaux qui a dit: « En 
eh' il n'y a pns de cochonneries: il n'y a que des co­

on8 ! l> 
Il d'" tu a 11-Babu, Constantinople. - Envoyez-nous histoire 
rque. Merci. 

En~d. B ... , Toùmai. - Amusantes, ros « histoires >>. 
oyez toujours. 
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CHAUFFAGE 
IDEAL 

J'offre .gratis 
la machine â laver qui msiva 
mieux que 

!'Express - Fraipont 
M o dèle 1928 

Lessiva~e public chaque lundi 
i 15 heures. 

Demandez catalogue 
1 et 3 rue dH Moiuollll• 111'11t 

Brusellea-Etterbeek 
Tél, 365,80 

!Jllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
=== 55 == === LA NOUVELLE SPECIALITE DE 1 

L A C ARR OSSERIE ~ 

~11111~ s .A.c.A. :11111~ 
L e• c h&sa11 « CHEVROLET > 

« FORD 1928 > 
carrossés e n 6 / 7 places, face 
à la route, aux prix d e • 

«CH .:.VROLET» fr. 38.780 
«FORD» . fr. 38.500 

couleur•, garniture• a u Choix 
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AISON ECTOR DENIES 
l'ONDfa IN tal'I 

8, Rue d2s Grands-Cannes 
BRUX ELLES 

T il..UHONI 212,S• .....•••. 
INSTAU.A'J'ION COllJPl.t'R 

DE BUREAUX 

~ I· 

1 



QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARR.OSSIER 

13-1 5, rue Moons, ANVERS 
TÉLÊPHONE 1 223 28 

LUXE FINI 

1hfX>'!cr~ 
<kbau~~. 
?/Mr~ or ~izA>",e 
d~nol.ul".?t 
e.t~uemcr..& 

ir.udc:Ok. 

EH vrnr~ PARTOi!! 

f.1A~lt 'i'OtlO 11iC-AfMl5'\'"J~41 
··~•ci:-.-....~ 

lrs Matelas les meilleurs 

l rs Lits anglais les plus conforfab1es 

Le~ Sommiers métalliques les plussolidu 

Bergen-Tenaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

• 

1 1 

DOCUMENTS JUDIClAIRES 

Rapport d'un maire da la Somme à son préf ~t 
Plissrwt-lt-lhaste, Pli.~sarl-lc·l'u 1·-J ru1oc1:111, Pliss11rt-/'lm­

maculê a ctt des p1'édéclsscu1·s. Entre autres ce 11U1Ïl'e de le 
Somme qui, sous le r.oitp de la plus vertueuse indignation, 
alfressa, à la suite d'une trn.tative de viol commise da11t 
sa commune, le rapport .~uivant ci son préJct: 

Uarpouville, 7 mnrs 1863. 
Monsieur le Prèfel, 

Un YOilc de pudeur nous interdirait avec les mœurs l~()p 
ulcérées du siècle tle colorP.r les images dégoûtantes d un 
fait dont les détails oppriml'nl l'âme hien nee 1l'un honn~te 
hc mme, appdanl le br;is de la justice d'ac..:ord avec les 
lois. 

llai.s, Monsieur le Préfet, le crime est trop manifeste, el 
sa liaison, arec le caractère le plus dl-pra\'é, me for,e à rl'­
ccurir à voire mun1ricence. 

Le nommé Durand, de ma communr, homme a~~ê'L nu.1 ; 
du moins par les faculté$ intellt.'Ctuellc;, et les qualités chs· 
tinguées de l'àmc, fourbe dans le fond, audacieux en pa· 
rolcs el reconnu pour ses gl'sll's continuels envers le ~ne 
ltmide, le 25 du mois dernier, entrainé par la violence ile 
ses passions les plus cffrénc>es, a tenté ù ln virginité d'une 
jeune fille, qui rejeta LH•n loin M's manifestations. 

La fille s'en étant ail~ il l'auaudonna pour l'instant, 
puis ~l allé, en se repni:::s'anl de l'intngc du :.iQll rorfail, il 
cùté d'une charrette qui ba1·rait le chemin. Placé sur le 
derrière rie la chanette, il sort de sou an tre, comme d'une 
tnnicre à bHes fauves, se precipile sur si\ prou~. qui s'en re­
venait de garder trall<1ulllcmtnt son troupeau (car ell~ 
était bergère), el la scria dans se:;. brJs, en disant:.« Ah

1
· 

mignonne, tu ne sais pas ce qu'il en csl de l'amour, J~ te ~ 
montrerai, je te le montrerai. » Au mème instant, 11 llll 
commet des voies interpcllérs du\'anl les tribunaux de la 
qualité de riol. 

1\pri!s cette acûon, il s'ei;t rerêtu du masque tro~p.eur 
de. l'.huma~ité, e,t. roya!ll des pa~sants. a ajouté a. sa d111~r· 
mite de dire qu 11 était renu au secour:; d'une 1rune fil t 
qu ·on nssassinait. 

Les témoins clairroyants de lïndi\·idu 1'curent pas Je 
peine à distinguer lg rermifuge du coupalilc, donl le dé~t­
dre de ses habits et du mouchoir de ~a Yictime i;ens de~~tli5 
dessous, annonç:iit des manifcst.ations insipides. 111 'a ny · 
traitée, même dont il lui reste des si""ncs visibles sur . rs 
parties invisibles à l'extérieur, que 11~us a,·ons vue~: 111• 

vesti de nolre caractère légal ! Quant a Ja \'Ïctimt•. la f1gur~ 
de l'innocence était peinte dans ses yeux, dont le nez .e 
Je~ joues étaient meurtris du contact contondant du l'll\'tS· 
seur. 

La fille, après bien des questions subalternes et interro­
gatives, nous a rapporté ce que j'expose, lequel est traJlir 
féré dans un procès-verbal que vous recevrez. par le gro­
chaùn courrier. 

Tel eat mon rapport préliminaire, fondé sur mon exac­
titude. 
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la minertJa 
f:Joiture des rois 
reine des f:Joitures 

compte parmi ses plus fervents admirateurs .: 

S. M. Albli1't ter, Roi dea Belges, 
S. A. R. Le Prince Léopold de Belgique, 
S. À. R. Le Prince Ohwrles de Belgique, 
S. À. R. La Princeaae Stéphanie de Belgiq'Ue, 

S. M. Haakon, Roi de Nor-vège, 
S. A. La Grande Duchesse de I;ua;embourg, 
S. À. R. Le Prince consort dea Puys-Bas, 
S. À. R. Le Prince Owrol d~ Rowma.nw, 
S. .Jf, À.manoulali, Roi d' .Afghanistan, 
S. E. l' Amù-al Horty, Régent de Hong1'ie, 

S. E. Kemal Pacha, Président de la 
Répttblique Twrqite, 

S. E. Le fkanuJ, Vizir JjJ{, MolM·i 
Régent du, Ma1·00. 

S. A.R. La Princesse Nazli Helim il' Egypte, 
S • .A. R. Le Radjah Mida de Selangor, 
S . .A. R Le Prince Ohandaburi de 8iarn, 
S. E. El Glaoui, Sultan de Ma'rrakech, 
S. liJ. Le Om·<linal Van RoeJ/, Primat cle 

Belgiqu~, 

S. E. Le Owrdinal Kakowahy, P·ri1nat de 
Pologne, 

S. A. R. l' .Arcltiduc Joaeplt, 
et l'aristocratie du rnonde entier .... 

Minerva Motora, S • .A • .A1wet·s. 

1927 

' 
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Salon del' Automobile 

Stand n°120 

TALBOT 
Lu GRANDS SPtCIAUSTfS de ln 6 CYLINDRES 

oat créé pour 1929 TROIS PUISSANTFS 

11 C.V. type M. 67 
14 C.V. typa K. 14 
17 C.V. type P. 76 

Leaquellea pooaè,fqt toutu le• qualitéa fondamental .. de 
la «TALBOl •: Robiuteue, Reptina ner•e.,..., Su.pan. 
llion. Tenue de ro11te et canoM .. i• inéaalabt ... Mazù111•m 

de rendement a•ec minimum da cylindr6e. 

AOl!.NCI!. : 

Les Etablissements L. BOUVIER 
38, Boulevard Baudouin, BRUXELLES 

Tèl. : 522.:?7•532.27 

PMR~.Haly 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vinst-aept années 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de 
réalisation eat eaeentiellement 
un. petit cinématographe 
construit avec la précision 
et le fini de ses frères plua 
grands, dont il n'a pas lea 
défauta d'encombrement, de 
complication, de manœuvre, 

~Ql;r.f.. Réalisé pour être au be-

soin confié à des enfants, il est construit en consé­
quence ; simple, robuste et sans danger. - L' appa­
rea est livré complet, prêt ~ fonctionner : 650 fr. 

Ba vente ches tous les photO(lrap/Jett. 
et g~ands magasJ'ns 

CONCESSIÔNNAIRE:BELG":'.CINÉMA 
104-106, Boulevard Adolphe Max, BftUXEL.LES 

On nous écrit 
Lea Méfaits du Fiac 

Mon cher c Pourquoi Paa ! •, . 
On me signale, dans votre num6ro du SO novembre, l'arti,clo 

intit-ul6 : c D'a.voir affaire a.u fisc, préservez-nous Seignenr
8
. ' 

J'ai peine à croire que, dans le cas que vous rappol"tez, le. 50 

ait inftig6 une amende. Des déo1siom a.dministratives en DIA~~~ 
de jugement allouant des dommages de guerre après le dit\."' 
du sinistré et en matière de tantièmes d'administrateurs ~r· 
dés après le décès précisent bien que Io point de départ, ~ 
décla.1-ationa relatives à ces nouveaux 616ments d'actif d llll 
l!U-OCeSsion est, soit la. date du jugement, soit celle de l'appro­
bation du bilan. 

Dans le cas d'un arriéré de pér&Juation
1 

il doit y av~ir s~: 
lilablement un délai de six moia pour f11.1re l& déola.ration .. v<> 
délai doit, selon moi, prendre cours à la date de la récePttoll 
de l'avis de l'agent du Trésor. 

Si un receveur a taxé dans les coodltiona que vom indi't~' 
il ignore son affaire et la reiititution de l'amende est due. e e 
sera certainement l'opinion de !'Administration supérieutt. 

Bien à vous. C. de M~Y· 

Trasmis aux victimes du Fisc dont nous avons raconté 
la déplorable aventure. 

Tramways 
Mon cher c Pourquoi Paa? >, • , o. 

Les Tramways Bruxellois ont prolong' la ligne 6G l~ 
cimetière de Schaerbeek et, dès le 1er d6cembre, les voi d nt 
sont mises en circulation. Voilà une extension du réee&U ~ 
!es . habitants des environs du . oimetière ,·ont certes ·~ u• 
JOUU". Jusqu'à présent, cet endt"o1t n'était, en effet, detE81'V~ 9re. 
par les tramways de Diegbem et de Haecht, services no 1 

ment insuffisante pour une partie urbaine. • it 
A. l'occasion de l'inaugurBtion de la nouvelle ligne, tl r.a­

peut.être bon de suggérer aux pouvoirs concédants et à a • 1. 
ciété exploitànte de relier le haut de Schaerbeek (place Géné~re 
Meiser, :i.venue Rogier, etc.) 8 la Porte de Namur et à la g 
du :Midi. ffi it 

L."\ question pourrait être résolue à peu de fro.is. Il ~u ~~r 
de créer un nouvel itinéorahe, allant de la pince GénérnJ.?i{e~ue 
à la. gai·e du J.\fidi par l'avenue Rogicr, ln rue Josnphnt, la roit 
de la Limite, l'ancien Obserrntoire (!ignG 65); à cet end ·ent 
des voies nouvelles posée$ derrière l'Obs~n·atoir6 perru~ttrni et 
uux voitures d'aLtt>indre la li8ne de3 boulevards extér1~9 ur 
de se dtdger ainsi vers le Midi en dt:s~crvant la po1·te do :I't, ,; 
la place Louise et la porte de Ilnl; do là! I& boucle pourCo sti· 
faire aisément par la rue d'Anglet.erre, a place de la 0 

tution et l'avenue de la Porte de Hal. , trée 
Le retour s'effectuerait par le même chemin jusqu'à ~enJ)W 

dt la rue Joeaphat où par la rue Tiefry • le boulev Roaiet. 
chanel, lea roitu.rea &tteindnlient i. nouveau l'avenue ..,D· 

CrQ,œ, eto..., q, -~ 
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Tissage HENRY JOTTIER & C
11 

~UB PHILIPPE-DE-CHAMPAONE, 23, BRUXELLES. ··TEL.: 25•,0l 

Trousseau n° 1 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri "t.60 x t.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
l superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 gr1u1ds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 

6 draps toile des Flandres ourlets à jours 
2.00 X 2.75; 

6 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri t.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
l superbe nappe damassé fantaisie t.40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 

CONDITIONS : 65 francs à la réception (ie la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE ....... 

-
Trousseaa de bue 

6 draps 2.40x3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties ; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x î.60; 

12 servi~ttes assorties; 
1 ser • à th6 damassé, fleuri pur fil 

2.10 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à Ja réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
e-011vre•lit1 ouatés, e-0uvre·lit1 en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettel. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRA V ATES 

1 ... 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut chllnger toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

l N · B. - Si Je clleot le d6sire, 110U1 auroas le plaisir de puser et lui soumettroœ lo cîrouaseau F~ 
vue et sana frais. 

I' 



1930 POURQUOI PAS? 

Place Armand Steura 

Mon cher c Pourquoi Pua! •, 
Ne pourriez-voua poaer dana c Pourquoi Pne ! 1 la question 

à M. Lippem : 
c Pourquoi l'admiuiatration des Chemins de (er recule-t-elle, 

d'année en année, le voQtement du tunnel do !& place Armana­
Steurs, laissant, par ce fait ce qu&rtier, qui est en plein déve­
loppement, au milieu de ruines obatroant la circulation et 
mettant des entravu dana la Yente dea immeubles de l'avenue 
Deschanel T • 

Nous sommes assurés, mon cher c Pourquoi Pas ? • , que {lat 
la voie d\l votre estimable journal no ,:a attirerons l'attention 
de M. Qui-de-Droit aur C(tte quc•t1on. et que nou~ abouti rom 
bientôt à une solution 'qui eat dant les vœux de tous les habi-
t.ante du quartier. · • 

Receva, eto ... 

L'ass-urance d.i notre corresrondanl° est très na1tt>use 
pour D• •i: ' ma 1s. JJ,our dire les chosl.'t) fro idement, nous 
hésitons à la partager ... 

La crémation 
Mon cher c Pourquoi Pasr •r 

Je lis, chaque aemaioe, avec plai11r votre estimé journal, 
IOuvent spirituel. 

Pourquoi faut-il, quand il plll'le de crémation, qu'il u dt.­
partisse de son habituelle attit.ide et qu'il réédite les lourdes 
pla.iaanteries culinaires dont Ica clé ic11ux ont abreuvé la Cham. 
bre jusqu'à t;indigest1on, pendnnt denx mois en 1924 ! Une 
rectification pour fin ir Je ne préside pn., la c ëendre », société 
ayant pour but de ·foire de l'incinération pratique, mais bien 
la Société belge pour la prop:igalion do la crémation et la 
Coopérative belge de cl'émation Ccfü dernière a pour objet de 
construire dea crématoires, en Belgique quand ce sera possible, 
e~, en att(>od1mt, à notre lrontière en pnys étranger. 

.Recevez, etc... Georges Tosqulnet. 

li esl bien gentil, M. Tosquinet. de nous lrouve1 « sou­
fent spirituels ». Mais voilà qu'il veut •nous faire pa~ser 
pour des suppôts du clérica!Ïtlme, parce que celte histoi1e 
de crémai.on nous parait d'un intérêl l'elnlif. Que viennent 
faire les « cléricaux » dans celle affaire? Xous ne nous 
croyons pas cléricaux, que nous sarhions - ni anticléri­
caux d'ailleurs - parce que h façon dont nous retourne­
rons en poussière ne.us est inrliff~ren!e. 

Le Coin du 'Pion 
De la Dernière Heure du 2 décembre 1928: 
Il prit le maroquin, le vida aur la table avec un grand so:o 
Il 1 avaiL là des cartca de visites ainsi hbell6ea : 

LISEZ LA SUITE DEMAIN 

I? '/ 
Extrait de l'impartial Financier du 2 décembre t92S. 

p;,ge :i, 0° 46 : 
La Satde acbete da radium en Belgique 

A l'initiative... . -nut' 
.. .la firme en que1tion aura à livrer à Coponha~·1e 6 .6W)-p11 

de radium au p1ix de S 5 pa1 milligrnmme, tolt S o, 
1 

Ill 
grnmme, ou ~ 30,000 ou 1,750,000 francs belges pour es 
gr&mmes. 

... ou ~ f =fr. 58.35, soit environ fr. 22.50 au deiiElli 
du pair. · 

? ? ? 
Du Jouma/ (30 novembre) : 

• un crilll' Chambéry, 29 novembre. - Le 29 avril dernier, min' 
atroce endeuillait la petite commune d' A1·èches. U~ 3° tuer 
Omer Vibert, cultivateur fort~né, Agé de 27 nns, vrn&Jl 6 

8 811 sa femme, Marie Bois, et lo ~1r enfant. Ce d!'llrno offre.ut 
aujourd'hui son équipage devant les llllsises de la Savoie. 

. ·1 n'• Equipage. épilogue ... Quand un typographe d1strat eau 
pas sous les yeux une belle écriture, !elle celle du oouv 
gouverneur du Brabant, il peut confondre 1 

11 ? 'ètt 
Du journal \'erviétois La Presse, 29 novembre, prenll 

co:onne, 5e µage : 
Distinctions honorifiques. - Aux listes déjà pobliées,

1 
•if~ 

le nom de- M. X ... , direct.eur honoraire de la « .Ro~a lent dt 
!ante • et directeur de la c Royale Stembertoiee •· qœ v 
recevoir les palmes d'or de l'ordre de la Cocuronna. 

Oui, félicitons-1~ tous de grand cœur ! 

STÉ AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1a, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÈRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 



A l'occasion du Salon STAND N° 262. 

CHAMPI-ON 
présente ses nouvea~x types de bougies 

NO 14 

ADOPTÉE PAR 

AE l LES 8/10 

DES AUTOMOBILISTES DU MONDE ENTIER 

LE CARBURATEUR 

COSETTE 
LE SUMMUM DE LA CARBURATION 

==---
Etablissements Max THIRION & C1

e 
109-111, Rue Berkendael BRUXELLES 

Stands N°5 262-305-306 
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4_1j AMOQTISSEU. 
104.•0G RUE: ... Dl:..::...L·-... Q .. U ... E ... DU_C:-:8-R ... U ... X-=El....ioLL-,-- Sn·· 1-'-ers 
10 ~Ut RCMOUCHAMPS Ù É<it :UUIJ 

Du XXe Siècle du 11 novembn· 1928, en son supplément 
« lilléraire et artistique » (qu'il dit) et sous la signature 
de M. Schmitz, éminent critique d'art (qu'il dit): 

C'est Minerve toute arm~e surgie de la cui~se de Jupiter ..• 

On nous avait appris dans le temps gue c'était du c1:1 
veau de Jupiter, préalablenurnt fendu li un coup de hache 
par Vulcain, qu'était sortie Minerve ; mais le supplément 
du XXe Siède a changé ça. HeureusPment que nous l'ap· 
prenons, car nous aurionti plutôt cru, nous, disons-le 
[roiden11mt, à voir cnmbi('n il csl fier de son ~u11plément, 
que le type sorti de la cuisse Je Jupiter, c'était l'abbé 
Wallez. 

7?? 
De la Gazette du 27 novembre, arlicle : « Les déserteurs 

sublimes » : 
.... Le ~nrd_inal boc~e Frühwirth est ou o. été g1·nnd péniten. 

c1er de 1 Eglise roma10e. Grâce à sa longue verc;e, le cardin'll 
Frühwirth peut pardonner le3 plu6 grands péché:1. 

Les mystères du culte sont quelqueroiti bien ins<>u~ 
çonnés ! 

? ? 
L'EAU du Pion. 

C'~t le CHE\'ROX. 
t 

Dans le j<>urnal : La Voix de Suint-Jean-!Japti~tc, pubh 
cation gosselienne distribuée graluitement, nous lisons, 
article intitulé : « Au Ry de Sauloy » : 

Par le Seinois, le Courtil Mouton, prenons l'étroit sentier 
descendant Jusqu'à ce ru qui se Jnissc traverser à gué sur q .:el­
Cj. u.es cailloux .oscillants, re~onto e~ pente assez sen~ible et ri!· 
1010t le chemw de terre qui conduit nu cnrrrfour du c Chemin 
royal > .•. 

Un ruisseau qui remonte, et en pt>nlc (lsscz .-ensiblc, 
encore, voilà qui détruira bien des idres reçues! 

EXTINCTEUR Cf?Jr...~ ,Tu l~u.­-- ---- / /j--- ~AU VE la vie 

??? 
Du journal qu<>!.idien le Cuir (54, rue de Bondy, à 

Paris), numéro du 20 novembre Ul28 : 
Enfin, après 24 ans d'incubation, prcsquo autant que met 

l'éléphant à meltl'(' bas un rejeton microscopique, les abnttoÎ\'3 
nouvea11x d'Alger ront iMugurés et ou,·erts depuis le t n01·cm-
bre courant. ' 

Vingt-quatre ans! C'est donc ça que les éltphants, quand 
ils viennent au monde avec leur peau ratatinée, ont déjà 
l'air viE'UX ! 

Il arrive à la Jlétropolc, comme à t<>us les journaut. 
de lnisser passer des fautes lypogrnphiques. Mais elle a 
une façon bien à elle de les corriger. Lisez. plutôt cai 
quelques lignes : 

Errata. - Dan::. l'article de M. Jos Conrardv am· le 60e an· 
niversaire de la c Revue Général• 1, n11ru d;Lns notre numéro 
d'hier, quelque~ coquilles se sont gliss~"ll. 

Au lieu de : Hauleville avait un tempé ament à l'aulot~~e 
même de Woeste, priè1·e de 1;"e: à l'outithooc même de oolu1 de 
Woeste. 

Le nom de Nantet n'est po.., c François •, mais c Francis~· 
Les proses de Durandal n'étaient p11s c turbulentes •, niatJ 
c truculentes '" 

7 7 ., 
Pu1!<que vous êtes décidé à réîcclionner rotre plancher 

usagé, îaileS-le une fois pour Ioules. Le seul recouvrement 
qui convient el qui esl inusable, !oui en Nant luxueut, 
c'est le véritable Parquet·ChênP-1.arhappclle, en chêne de 
Slavonie. Demandez. prix cl ''isilcz : Aug. Lachappelle. 
S. A., 52. Avenue Louise, à Bruxelles. Tel. 290.69. 

Il 1 
Du Xational. 20 novembre, fait divers : 
Un grave accident est survenu lundi soir à Bruay-s·Jr·F.s~nt. 

M. Clément Dujnrdin, âgé de 4 ans, et sa femme rentr&Jett 
chez eux à pied, lorsqu'ils fureni tampoouéa par Je tr&ID· . , 

Qu'on se mar;e îorl jeune à Bruay-sur-Escaut, ~oit, 
mais qu·on laissP circuler sur une chaussée où passe un 
tram un mari de 4 ans a\'ec une remme qui, sans doule, 
~n avait 1\, aNouo11s que c'est d'une imprudence inexcu$3· 
ble ! 

'111 
:XOEJ,.E'.l'RENN.ES 

Offrez un abonnement à LA /,ECTllRE UNTVERSEllE. 
80, 11u de lu ,l/onta9ne, Bruxelles. - 500.000 volumes en 
leclure. Abon11ements : ~0 rranrs par an ou 8 (rancs pa~ 
mois. Le catalogue français rontenant ";68 pages. prif · 
12 francs. relié. - Faute11ils numérotés pour tous es 
lh1•3lres el réservés pour le;1 1·inémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? 1 

De la Gazette de f,ir:gr. du 28 novembre l!l2S. celle amu· 
san'e coquille : 'b ne 

M. Van der Mander<' duvait parler cette semaine à la ~n ° 
sympathique de la Soci~té belge d'Et:ides et d'Expans•~~er· 

Emêché, il a été conrtoisement remplacé par l\!. E. De 
scgger... . . 1 De 

Emèché pour empêch~ e~t tellement extraordinaire· nt 
mauvaises lan!?llcs - il v en a encore - chuchoter,? 

u • à ~I an que ce n'est là qu'une façon d1srrèle rie reprocher · · ce 
der ~fandere d'a,·oir •.rop bien dîné avant la conféren 
qu'on atlt'ndait de lui. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDEZ- VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMAT I E 
DE LA POLl 'T1QUE 

DES ARTS ET , 
DE L'INDUSTRIE 



llëîa Meuse du 29 novembre, à propos d'un accident 
"aa!o arrivé à Tilleur : 
Vli pve collision a'eat produite mariii aoir, vera 18 heures, 
c~e à oiv~u des cbarbonnagea du Horloi, rua VinAve, 

t\ auto, conduit pu M. Camille H ... , alors qu'il franchlssait. 
~ pasaage, allant vers Liége, a éh~ pria en 6charpe par une 

tive sortant du charbo11nago. 
I.e 1118Cbiniste de la locomotive renvers:i. aiwi~t la vapeur et 
nachine s'arrêta sur une courte distance. 
lf.algi9 cette prbntion, l'auto demeura coincé:entre la loco­

IOiiTe et le mur d'une pharmacie, distant de 20 mètres .. . 
Gne fameuse pièce, cel auto. 

2 ? ? 
i.~ns le Soir du 25 novembre, Candide, en son hebdoma­
u1re chronique, émet cet apophtegme : 
~x qui mourant ne sont paa toujours, hcw·cust>ment1 ceux 
li~ tee. 

Ou, plutôt, malheureusement ... 

Découpé dans un catalogue d·un grand magasin de nou· 
\'eautés de Bruxelles : 

CAPEU?\'"E de feutre, belle 32 
qualité, tolltea nuancea. 
Noua faisons le cllapllllu sur 14 
~te de la clit'nte. 

C'est évidemment là une innovation ar.igioale. Kai1 
sera-t-elle du goùl de la dieut.o 1 

? ? ? 

De la Libre Belgique du 25 novembre H>28 : 
M. Boone, âg6 de 2 ana, domicili6 à Lovcndeghem, auinl~ 

vendredi, vers 18 heures, ln route de Lovendeghem à Waer­
schot en poussant devant lui une charrette à brat ... 

Un enfant de 2 ans poussant une charrette à bras! Ne 
se b·ouvera-t-il pas des cœurs compa.f.issants pour protet­
ler contre pareille exploitation de l'enfance? 

•
6
& ••va aat ladlepeoeoblo, q.ao 90.a• •O.all•• coootru lr• ao -••• ct•amatowr oa loet · •l er U • 

' O•J>teu.r. c1•ano 4•• molllout'ee marc•••· Dom.on'-1• ..... 

!!.~llrlJl.-.VÀll GCITllllll rlll 
l>e l\ue N•u-ve, 9 ,. , gJlUXltLl..E.8 1-1 T616•hooe t a90,39 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

l{istoitte d'an homme et d'un de ses amis 
. Mon ami ... Paquebot avait vingt-quatre ans, sept pieds 
de hauteur et cinq pouces de même élo!fe. Pour peu que 
vous regardiez vos pieds, vous vous îerez une idée de sa 
taille. 

n était Jrès fier d"êlre grand et il méprisait fort un de 
teS bons amis nommé ... (ah! diable) Zodiaque, qui n'avait 
'que quatre pieds, sans compter ceux qui ornaient l'extré­
mité de ses guibolles. 

Malgré ça, ils s'entendaient très bien, quoique sans 
porte-voix. · 

Ils avaient beaucoup de plaisir à s'obliger l'un l'autre, 
et quand ils se promenaient au boule\"ard Ansp.ach les 
jours de pluie, le grand Paquebot prenait le petit 7JOClia­
que sur ses épaules pour éviter qu'il ne se noie dans les 
flaques. 

Enfin, c'était ce qu'on est convenu d'appeler (je ne sais 
pourquoi) une paire d'amis. 

Un jour, après un bon repas, ils se disputèrent soli­
dement. 

Le grand Paquebot, au comble de la rage, finit par ap­
peler Je petit Zodiaque : « Cancrelat mal venu », ce qui 
faillit déterminer une bataille. Mais le petit, qui risquait 
fort d'attraper une dégelée nuisible à son physique aima­
ble, préfér.a changer de lactique. 

- Tu es si fier d'èlre grand, fit-il négligemment, mais 
j'ai connu quelqu'un qu1 avait une tête de plus que loi ! 

Le grand répondit que c'était un mensonge, - ce que 
je désapprouve, car ce n'est pas une façon de discuter. 
Zodiaque répondit quïl ne mentait pas, et pour le prouver 
il offrit de parier qu'il existait une femme avant une tète 
de plus que lui, grand Paquebot. Ce que Paquebot accepta. 

Mais le petit avait plus de malice dans ses six pau\'res 
petits pieds que le grand dans ses neuf formidables. Du 
reste, il en est souvent ainsi. 

Par exemple, les vrrs les plus spirituels ne sont pas tou­
jours ceux qui ont c\norm6ment de pieds, et j'ai mê111e 
connu persounellcmenL bien des alexanùrins qui ne va­
laient rien du tout parce qu'ils en avaient un de trop. 

Zodiaque a\•ait donc son plan. 
Il conduisit le grand à la foire. Ils entrèrent dans une 

baraque d'aspect misèraLle. l:n rideau fermail une petite 
scilne placée au fond de la loge et en altendant des t•on­
versations particulières s'étairnt engagées entre k~ spec­
tateurs. 

Soudain le riùeau s'ounit. 
D'une touffe de feuillage sortait un buste de femme qui, 

au premier aspect, n'offrait rien de particulier. l1onrta nt 
après un examen sommaire, les spectateurs pouvaient con­
stater avec satisfaction quïls n'étaient pas volés et qu'en 
réalité, c'était bien un ph<'.•nomène extraordinaire qui leur 
était exhibé. Le cou de la fcnune se partageait en deux el 
sur chacun des tronçons une tê!e raYissante cnvorait d0ai­
mabl.es sourires à la galeri1:. fout faisait préjugér que ce 
devait être la femme à cieux tètes. 

- Eh bien quoi? fit Paquebot. 
- J'ai gagné, répon<lit Zodiaque. 
- ? ? ! ! ? refit Paquebot. 
- liais oui, reprit Zodiaque. j'ai promis de te montrer 

quelqu'un qui a une !Ne dl' plus que toi. 'fu n'as qu'une 
tête, n'est-ce pas? Eh bien, elle en a deux. 

On s'abonn1: â POUHQl'OI PAS ? dans tous les bureaux 
de poste de Beli;.:1que 

Yvir le tari/ dans la manchette d11 titre. 

Compagnie Belge pour les Industries C~imiijm 
Le rapport du conseil d'administration présenté :\ l'•s­

semblée générale ordinaire du 25 -Octobre 1928 conclut 1 
la distribution du bénéfice ci-après : 

Nous vous proposons, conformément à l'article :i3 1lt1 
statuts, de répartir comme suit le bénéfice 
de ...... ....... ...... ... ........ ... . ...... ... . îr. 5, 164,liiS.!il 

5 pour cent à la réserve légale sur 
fr. 5. 126,415. 75 ..... ..... ..... ...•.. ... ... .... 256,:i20.69 

6 p. c. aux actions, soit 15 fr. par titre. 5,5ï5,000.-

Excédent: fr. 1.555,555.32. 
Fr. 5,631,320.69 

5 p. c. au conseil d'administration el au 
collège des commiStSaires ... .fr. 76,667. 76 

5 p. c. au comité de direction 76,667. 76 

Sur Je solde de Ir. 1,380,019.70: 
50 p. c. aux actions, soit ................. . 
Deuxième dividende : 3 francs 

par titre ........................... 6î5,000.-
A reporter ................ ....... 15,009.85 

Fr. 690,009.85 
50 p. c. aux parts, soit .................... . 
Dividende : Ir. 54.50 par 

litre ................................ 690,000.-
A repol'Ler ..... ........ .. . . . . . . . 9.85 

Fr. 690.009.85 

1:>5,335.52 

690,009.85 

690,009.85 

Fr. 5, tG~,675.91 
Le dividende net d'impôt serait ùonc de 18 francs par 

action et de [r. 54.50 par part de fondateur. 

Chemins de fer dt Paris à Lyon et à la Médlterranl• 

La CGte·d' Azur 
Nos lecteut·s nous demandent de leur indique!' les. TeiJleuteJ 

combinaisons de billets pour se l'cndre sUI' la C6tc·d z~~t rn 
Cette région est, en effet, celle des beaux voyages, ~urr ir Jet 

cette i;aison où de nombreuses personnes songent .. 0 

hfrcrs du Nord .. Gand, 
Rappelons que les gares dr. Bruxelles, Anvers, I:-iege, d'~)ter 

Ostende, Namur, Charleroi, Mons, délivrent des bil!c~s r Crt 
et retour pour les principales ga1·cs de la Cô~ ' zde. OO à 
billets ~ont valables :JO jours; ils offrent une réduction 

0 
~ur! 

25 p. c. suivant ln clns90 et permettent de s'arrêt.er e 
de roule. . . , • n Côle· 

Le voyageur qui d~s1rc mettre a profit son séjour s~u 1 munir 
d" Azur pour excursionner dr~~s la région, P: i~térêt ,j. '~~nec de 
d'une cal'te de un ou deux mois donnant droit a. la .du ivr se d~ 
bilMs à. demi.tarif. Cette cnrle lui permet, en effet, dde s'ar· 
placer à. demi-tarif depuis le point d'entrée en Frnn.co, n coutt 
rater où bon lUJ semblo, même do changer d'itinéraire e 
de route s'il le dél<iro. b ·nits Io-

Pour plus ampl<'!! rcns:ignements. délivrance desd 1 fer iraD· 
cation de _places, s'ndres.,er au Bureau des Chemins e 
çais, 95, boulevard Adolphe-Max, à. Bruxelfos. 

??? 
Hâtez-vous d'acheter l' Agenda P .. L.•i\l. 1' .1 

( • ()li• 
La réputation de l' Ag•·nd~ P.-L.-1\1. n'est plus à nir!6e uot 

le monde sait qne ce luxurux ouvrage réalise chlll)t1e ~~ hitJUi; 
remarquable présentation nrtistil)ue, littérair et. typogt~f s'e"· 
Comme les précédentes, l'édition de 1929, à. pe1~e part Îtûtecl 
lève avec rnpidité. Que, le~ 11mnteurs de bea~.:'' hv_rcsd s~enll fp· 
de se procurer l' Agcndu P .. J. .. l\1. avant qu il soit e 
trouvable en librairie. 
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Il est en vente au prix de 10 francs français ou fr. ·des Cbt 
boulevard Adolphe-Max, 25, à Bruxelles. a.11 :B_ureau denrind' 
mins de fer français qui l'<'xpédie aussi à dol1llc1le ~u(r our !'el!" 
accompagnée d"un mandofpostAl de fr. 16.50 ~e'ges P andé)· 
voi comme imprimé) et 18 francs (pour l'envoi recoJlllll 



LE$ flX CYLIMDRE$ 

MOMA$1XETYIYA$1X 

-ltEMA.ULT 

~ MONASIX et VIVASIX RENAULT 6 cylindra aont lu TOlt.....,. de 
tourltMe q\d ripondent le mieux aux e.xigenc:ea du jour. 
Leu.ra d6rnarra1e1 trance. leW"a reptiae.a ncrveueu. leur aou.pfcaM de 
m&l'Che. leur doucew- do direction, leur freinage 1n6a•l6 fr6.ce 6. leur 
~rvo-moteur de frelnaae, leW" confort parfait, 1eur ont va.lu la favew­
marqu~e dei outomobUltte8 averti.a. 
La m..nlabutt6 do la MONASIX rend aa conduite P<lrlicull~remcnt aariablo 
en vUJe. o~ elle peut a faufiler- aiffment A traven le.a encombremont~ 
Elle e1l 6catemont remarquable aur la route, o\\ elle rivallae avec dea 
volturo1 do cyllndr~o beaucoup plua l'é>rto. 
La VIVASIX b"iompho partout. Non aeulcmont elle pouède, 6. un doc•• 
encore plut 6hw6, la focult6 de monter lea c6tca on pr1.., dlre<eto, mala o'1 

àu:1z0•~:~~:-::~~~,:~ ~ua--::~;!!~ L"e!%C,.~~~ ~~~!'!:! 
fa t uope.ne.lon a.rrlèl"e à. troi1 ra.aorte permet craocomptlr, non pu avec 

[~~·:~::,~·~· .~v,~c 1~"!·1~·0~ .. Mb'NlS':f'::' d:'t'~'tsl'x RENAULT ont •t6 
oon11[d,rabJel:Tmpt accrua par de nomh:t~:ux pe.rfectionnemcnte ; leuT ~ .. 
oentaUon. qt parlaJte et aatlafalt aW< d6ail'9 dea automobillates lce pl ... 
f'Xlae&nta. 

!ffANDS : 

To1msmt : A 4S tt A 48 

Vébiulu ladostrirb: 
OO t1 463 

I' 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts I' 

- Décoratifs Modernes 
PAIUS 1925 i 1 

Notre marque de fabrique 
<< LE MORSE » 

SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS ~IANUFACTUIUERS DE MANTEAUX 

DE Pl:UIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS .... 

.. 

Chaussée d'Ixelles, 56-f>B Rue Neuve, 40 Passage du Nord~ '.!4-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 

IM.Pfl!MERŒ i!\IOUSTRIELLE ET FINANCIERE (S. A.) - Edlleur· Fr. Mesorten, 4. rue de Berlatmonl, Bruxell,.• 


